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LES MINISTRES DE LA RPUBLIQUE
FRANÇAISE.

Nous continuiolis de publier, en attendant que
nous donnions leurs biographies plus complètes,
quelques détails sommaires sur le imembres du

gouvernement provisoire et les principaux fune-

1onnaires de la République.
.1 Garnier-Pagés, membre du gouvernement

prr soire,d'abord maire de Paris, autijou d'hui
zinistre des finiances. Fais le nom, je ferai
hfortune," avait (it M. Garnier-Pagès a son

frère, celui que la mort a cilevé si jeune et si

populaire déjà. Il a tenu plus ue parole, car
ila fait la fortune et il a continué le nom.

Il faut lire la notice touchante dans laquelle,
peu après la mort de Garnier--Pagès l'aini, E.
Duclerc, l'ami des deux frères, rédacteur du

lational, et aujourd'hui sous-secrétaire d'état

au ministère des inaices racoitait les premières
années, adalesceice rude, laborieuse, honnète,
et le mutuel dévouement le ces deuyx jeunes
gens, Iue n'ut poinit épargnés l'adversité i la

miâère.
" Après la mort de leur digne mère, les deux

frères, dont l'un avait vingt-trois ans, l'autre
vingt et un, se jurèrent de ne jamais se quitter,
de travailler en commun et de partager égale-
ment dans lavenir toutes les faveurs comme tous
les revers de la fortune. Association touchante
et vrciment admirable, qui sera l'éternel honneur
de cette admirable famille, et qui doit être citée
en exemple par tous les pères à leur enîfants."

Ni l'un ni l'autre n'a manqué un seul jor à
cet engagement. Duraut seize années consécu-
tives, jusqu'à la mort de Garnier-Pagès l'aîné,
cette association volontaire a duré. L'uîî, celui
qui n'est plus, se lanîça au barreau, puis dr -la
carrière politique, où son nom a jete un i iri-
ante éclat. L'autre, celui qui suivit, se voua
modestement à travailler pour deux : à l'aide
d'une coisation de quelques amis, il acheta une
charge de courtier de commerce, pourvut par
son intelligence et son activité aux bosoins le
toute sa tamille, et sans se départir un seul ins-
tanit du rôle si plein d'abnégation qu'il avait ac-
cepté, tout en restant personnellement dans
l'ombre, il assista son frère de tout le précieux
concours de son expérience pratique et de ses
études peiroinnelles sur les questions d'affiircs
et de finances que celui-ci, le pays s'en souvient
encore, traita à la tribune avec une supériorité
si grande.

Lorsqie mourut cet homme de talent et de
creur, il tilut qlue Garnier-Pagès jeune prit sa
place, et se préseniât comme les héroïques im-
t rbes de la .1îirscilliumse .

Noni. entrerons dans la carriére
Quand ns ains n'y seront plus.

Il entra à la chanbre, révéla promptement En
rande valeur personnelle, et se montra de tout
point le digne successeur de son frère. Pour la
première fois peut-être on vit surgir en sa per-
sonne l'hérédité collatérale lu talent, de l'éner-
gie et des principes.

Sa vie politique est ronnue. Il fut l'un les
DZelits et l'un des promoteurs les plus actifs, les
Ies plus habiles et inte les plus é!oqienîts le
lagitalion pacifique de I 17. Il fut duîî petit
noubilîre des députés qui opinérent pour que
flopposition se rendit au banquet malgré l'inter-
diction du ministère. Sous sa frèle enveloppe
e cachent une organisation puissante, une fer-
meté à toute épreuve.

De telles qualités, qui se joignent chez lui à
un ardent patriotisme, uit désintéressement le
plus pur, suilisent, et au-delà, à justifier s grande
Popularité actuelle, et font de lui un homme an-
tique. M. Garnier-Pagès est foncièrement bont.
Tei la famille l'a connu, tel le pays le trouvera.
Le foyer de son dévouement s'est agrandi sans
perdre rien de son intensité première. Si nous
Soulions le faire connaîitre par des traits nous
n'aurions que l'ambarras du choix. Dernière-
ment, un solliciteur avide lui demandait la place
d'un homme qui l'a violemment attaqué, pres-
que injurité, dans un récent débat public.-Je
vous remercie, lui répondit avec simplicité M.
Garnier-Pigès ; vous nie donnez une bonne
de. Je le songeais guère, au milieu des pré-

lccupations actuelles,à ce pauvre X...i je vain
faie mas possible pour qu'il reste en place."

M. Garnier-Pagès, qu'une longue habitude
des affaires a rompu aux questions de finances, a
acceptIé la rude et haute mission de conjurer,
par ses effort,, les orages de tout genre qlui me-
tacent la fortune publique et piivée. Nous
arnns nn-seulement l'espoir, mais la pensée
qu'il est au niveau de sa tâche. Déjà, lundi
dernier, l'annonce des mesures qu'il se propose
diladopter et son langage résolu ont produit le
meilleur e-et sur une assemblée financière réu-
nie près de lui pour lui faire connaître les voeux,
les besoins, la détresse de î'industrie et du con-
merce. S'il petit faire partager à l'argent la
confiance que tous les citoyens placent déjà en
li, la Situation est sauvée !

Dl-. ARAND MARRAST.
M.Armand Marrant se destina d'abord à l'en.

Isignement. Il professa, avec MM. GermainSarrat et Bascans, que plus tard il devait retrou-
ver dans la carrière politique, au collége semi-
clérical de Pont-le-Voy (Loir-et-Cher), dont il
etait, je croie, élève. Mais bientôt, quittant

l'instruction publique, il vint, dans les dlernières
années le la restauration, essayer à Paris cette
plume qui, par la suite, devait percer de traits ai
acérés et si cruels la derniére monarchie.

Le trop plein de vie et de passion débordait
alors dans Paris, sous le ministère Martignac,
an querelles philosophiques, et il s'était formé
ieux camps, donc l'un pour l'école éclectique
incarnée enI M. Cousi, et l'autre pour l'école
réaliste, représentée en la personne de M. La-
romiguière. M. Marrast prit fait et tause
pour cette dernière, et attaqua le cousinisme
dans une suite de brochures où se révélaient
déjà une singulière verve, une raillerie fume, mais
qui, appréciées des connaisseurs;, nle purent tirer
toutefois le jeune auteur de la profoide obscurité
où il devait vivre jusqu'au début de la royauté
le juillet.

Après les barricades de 1830, l'ancien élève
et professeur de Pont-le-Voy, promptement dé-
çu dans ses espérances, et abandonnant sans re-
tour la cohorte îles satisfaits, plus nombreux
alors que depuis, se jeta dans les voies extrémes,
contribua à fonder la Tribune, et s'acquit le re-
tent l'u.e violence qui n'est pas dans son ca-
ractère.

La partie n'était pas égale. Après plusieurs
années d'aime lutte opiniàtre, la Tribune
succomba nsous les coups redoublés du pouvoir,
et M. Marrast, objet particulier des rigueurs du
parquet, dut momentanément passer en Angle-
terre, d'où il adressa aui ational une corres-
pondanîce justement remarquée sur les affaires
britauniques.

A sa rentrée en France, il prit une part active
à la réda'tion de ce nème journual, naguère en-
core persécuté, aujourd'hui l'allié du pouvoir.
L direction ne tarda pas à lui en échoir par le
droit incontestable lu talent, et c'est là que se
sont épanouies et ont jeté tout leur éclat, après
un labîegîr de vingt ans, les brillantes qualités de
logique et de style qui distinguent cet écrivain.
M. ArmanLd Marrat est, avant tout, un homme
d'esprit et <e forme. Depuis Armand Carrel,
c'est le Plus grand talent qu'ait produit la presse
périodique. Bien que la nature etlle fond de sa
polémique semblassent le rendre à jamais un
homme impossible, ses articles, facilement re-
connaissables à une touche magistrale à une
qualité toute française, l'ironie, merveilleusement
serie toujours par un grand bonheur d'expres-
siun (est-ce bien bonheur qu'il faut dire 1) ; ses
articles, dis-je, faisaient autorité non-seulement
dans le journalisme, mais aux chambres. Ici
et là, ils obtenaient toujours du moins un succès
de rire et d'excellente comédie. Nous ne sem-
lues pas suspect de ffatterie envers lui. Notre
opinion est celle que nous exprimions dans les
ligues suivantes et dans ce recueil même, il y a
quelques semaines, c'est-à-dire un siècle, et à
'poque où vertes M. Amand Marrast avait
peu de chances de prendre une part personnelle
au gouvernement du pays.

" Voulez-vous savoir quelle petit être en pon-
litique la mnaugie le Panimation et du style 1 Par-
coutirez les couloirs du palais Bourbon, la salle
des conférences et la bibliothèque ; voyez sur
quel journal se porte l'attention de MMNu, les ho-
norables, quel article passe de main eu main,
quel compte rendu de leurs séances est toujours
dévoré, commenté et défraie les causeries de
l'avant-scène : c'est le premirr-Paris d'une
feuille radicale ; c'est l'Suvre colorée et brillante
d'un homme quil ne tient à aucun parti, i ce
n'est peut-être à une fraction imperceptible de
la Chambre, et par conséquent me flatte nucune
passion, ne sert aucune des tactiques ni des
stratégies familières aux premiers sujets d l'en-
droits, On le lit néanmoine, et son succès est
grand ; tel est parmi noius le prestige du talent
de forme et de l'esprit. Sur cette esquisse, il
n'est personne qui n'ait déjà nomimé M. Ar-
mand MuIarrast." (Etude sur le Journalisme.)

M. Armanid Marrat, en confiant l'intérim
de la rédaction en chef dut ational à M. Léo-
pold Duras, son tdigne lieutenant, lui fait connai-
tre qu'il aspire de touis ses veux à reprendre au
plus tôt la direction de cette feuille où s'est mû-
ri sont talent si ferme et ni vif.

Nous comprenons cette impatience: il n'est
pas de pouvoir ai le haute position qui puissent
à nos yeux compenser l'exercire de facultés
suprieures ; on abdique la royauté temporelle,
niais ion pas celle de l'écrivain et de l'artiste,
la seule possible aujourd'hui.

OI. iUiS BLANC.

M. Louis Blanc, auteur de l'HIistoire de dix
ans, du livre de l'Organisation du travail et
d'un commencement d'JHistoire de la Révolu-
tion, ancien rédacteur en chef du Bon Sens et
le Revue du Progrès, a eu tout à la Iois le bon-
heur et le singulier mérite d'atteindre à une
grande réputation, à l'âge où la plupart des
hommes tracent encore un dur sillon et cher-
chient obscurément leur voie. Cette excention
est amplement justifiée par un talent sérieux et
élevé, touijours littéraire dans la haute acception
du mot, qui n'a que faire des louanges parfois
exagérées de l'esprit de parti. M. Louis Blanc
est né à Madrid d'une mère Corse, et le sang
méridional que le sein maternel a jeté dans ses
veines contribue aussi à expliquer son étonnante
précocité. Il est homme de style, comme M.
Marrast. Il parle bien, avec chaleur. Son oil

est ardent, sa voix douce et sa figure juvénile.
Il est de très-petite taille, et cette cir.ontaiice,
loin de diminuer l'autorité de sa voix, la sert
plutôt qu'elle ne l'infirme. Elle appelle sur lui
l'intérêt de la foule qui le traiteaen enfant chéri,
et maintes fois déjà lui s fait de ses bras robustes
un hustings, afin qu'il pft parlpsr au peuple.

M. Louis Blanc a accepté, avec M. Albert,
autre membre du gouvernement provisoire, la
mission de présider au Luxeinbourd un congrès
mixte de travailleurs, ouvriers et iaîitres, chargé
de préparer les bases de la soihition du grand
problème actue\, l'organisation diu tratai!
C'est uit bien lourd fardeau qu'il a assumé là
c'est lu poids presque entier îde la situation qu'on
a placé ainsi sur ses jeunes épaules. Le porte-
ront-ellesi nouslespérons. Dans tous les cas,
on peut tenir pour certain qu'il ne lui manquera,
pour accomplir sa tiche, iii les fortes études, ni
le patriotisme, ni l'honnêteté, ai l'ardent désir
d'améliorer le sort des masses.

M. F. Flocon, autre membre secrétaire uit
gouvernement provisoirc et sous-secrétaire d'E-
tat au ministère le l'intérieur, esta bien que jeune
encor, un vétérat de la presse et des doctrines
républicaines. Des (1820, il était attaché à la
rédaction it Courrier Français, d'abord comme
sténographe, puis comn ipubliciste. Il fit pro-
fession de foi républicaine dés les trois journées
de juillet. Resté Fidèle à ses principes, il fut
impliqué dans quîe!qies-uns des procès politiques
de la monarchie duti 9 août, et notamment celui
d'avril ; subit plusieirs condamnations, et prit
part à la rédaction ui ahtoinal.jusqu'à l'épo-
que où, le parti républicain faisant scission, il
quitta les bureaux le la rie Lepelletier pour al-
ler rue Jeii-Jacquecs-Rouisseau planter, avec M.
Ledru-Rollin, la bannière plus radicale et plus
tranchée de la Réformne, dont il fut rédacteur en
chef. C'est là que le destin l'a pris le mois der-
nier pour le porter sans transition au gouverne-
ment lit pays et faire de lui un homme puissant.
M. Ferdinaund Floco est la uils du directeur dles
lignes télêgrauphiques, et ses opinions républi-
caines ont souvent mis son père en danger de
perdre sa place: ce dernier n'a dû sans doute
de s'y maintenir qu'à ces longs services et à une
grande capacité spéciale, la meilleure de toutes
les égides, même sous les pouvoirs corrompus.
M. Ferdinand Flocon est un homme résolu et
qui n'a jamais varié. Nous ne l'avons pas sui-
vi assez pour le juger comme publiciste : coin-
me homme politique, on le verra à l'Suvre.

M. Albert, quatrième membro secrétaire du
gouvernement provisoire, représente, dans le sein
des conseils du pays, l'ouvrier et le travailleur.
On ne petit qu'applatudir et à cette pensée et au
chtoix qui utm réali,è. Les gens qui approchent
M. Albert s'accordent u faire l'éloge le sa capa-
cité réelle, de soni esprit conciliant et de sa haute
probité. C'est nit ancien mmécanicien-noleietir ;
il a été longtemps ouvrier; il est iaitre, et l'on
assure qu'il doit uine fortune honorable à son
persévérant travail. D'abord loiut entier à son
état, ainsi que le doit tuis brave ouvrier) il a pu
prendre ensuite une part d'influence sur les ut-
faires du pays. Ce!le qu'il exerce sur le's
classes laborieuses est, dit-on, fort grande. Il a
été impliqu dans les procès d'avril. Il était
membre du conseil dles prudt'iommes lorsqu'est
arrivée la chute de la monarchie. Il prenait
part en mume tempsà la rédaction de l'une îles
feuilles qui s'occupaient spécialement d'anélio-
rer le sort ui ipeuple, de l'un de ces journaux
d'ouvriers dont nous parlions il y a quelque
temps. Dans les dieuses discussions aux-
quelles donne lieu le problème si ardu proposé
aux membres de la cmntmission du Luxeni.bouirg
dont il est vice-président, il apportera les lui-
nières d'un esprit droit et consciencieux ct des
conaissances pratiques.

Nous reviendrons suîr cette question d'organi-
sation du travail, et nous examinerons plus h
fond ce qu'elle o, non d'insoluble nous l'espérons,
mais de prmaturé petit-être dans les circouis-
tances actuelles.

M. Guinard est le digne chef d'état-major dle
M. Courtais, nouveau commandant supérieu r
le la garde nationale. Voilà un homme dont
l'aspect seuil ferait aimer la république. Sa
magnifique prestance et sa belle ligure imposent
au peuple dont il est adoré, en même temps que
ses manières, pleiunesde courtoisie et d'alhlailité,
lui attireraient les suffrages et liii vaudraieit les
sympathies dea aristocrates les plus raffinés et
les plus rigides. Ce nue sont pas des hommes
comme M. Guinard qui nous rendront la carma-
gnole. Indépendant par sa naissance et sa far-
tune, tris-distingué de ormes et d'éducation, ce
citoyen, d'une loyauté et d'une droiture inflexi-
bles, n'a jamais été nù dans sa carrière poliim..
que que par l'amour du bien public et la sincé-
rité de ses convictions. Ses tendances républi-
caines remontent aux ardeurs de sa première
jeunesse, et il combat depuis trente ans pour les,
principes d'ègalité que nous venonîs de conquérir.
Ce n'est pas unt homme de presse, il n'a pas
voulu l'étre, et il a préféré un autre rôle ; il a
constamnoent payé de si personne et de sa
bourse. Héros dle 1830, il fut incorporé dans
cette républicaine artillerie île la garde natio-
nale que l'ex-monarchie se hâta de dissoudre.
Son nom, bien connu dela nation, a retenti dans
une grande partie des procès politiques qui se

sont succédés depuis 1830. Condamné plu- trichien 'est sauvé îe Rame en apprenant l'in-
sieurs fois, ila eu à subir l'emprisonnement et surrection de Milan.
l'exil. qui l'ont toujutrs rendu, sinon plus pur, ce Patssr.-Le brtde nouveaux troubles n'é-
qui était impossible, mais plus dévoué à la tait pas fondé. Le Roi a fait de plus larges con-
cause patriotique, dont il lui est donné le voir o
aujourd'hui l'éclatant triomphe. HA-;ovn.-Le roi a complété son nouveatF. NI. cithiecn s ettant à la tte un M. Strove, avcat

leluî amncieu et le pluséprouvé dela Réforme
ceons..

MO TRE EXTR./ DE S.1MEDL

Nouvelles importantes d'Europe.
ARRIVÊE DU STEAMER SARATI SANDS

ONZE JOUnS PLUS TARD D'ANcLETETtRE.

Les Révolutions continuent-Bruits
de trouble en Irlande-Le Dane-
mark se prépare à la guerre-trou-
pes russes marchant vers la Prusse
Alliance supposée entre la France
et la Prusse contre la Russie.

Le Télégraphe électrique île Troy nous a
donné hier soir quelques items les nouvelles ap-
portées par le Sarah Sands arrivé hier à New-
York. Nous nous empressons de les transmettre
à nos lecteurs, en l'état décousu où elles sont.

L'aspect de 'Europe est de plus eniplus ume-
naçant. La plus grande agitation règne en
France. Un corps de troupes françaises est entré
en Belgique pour déclarer la République, mais
il a été reçu et dispersé à coup <le canon avec
une hperte de 400 hommes. Les Danoisse pré-
parent à la guerre. Stockholm et Venui vont se
déclarer Républiques. La Russie a envoyé de
grands corps d'armée près d'Odessn et ha Tur-
quie. L'Allemagne est en commotion, s'est dé-
claré en Republique le 21 mars, niais tout le
pays n'est pas d'accord.

Les élections en France sont remises au 23
avril. La Convention s'assemble le 4 mai.
Toutes les banques Françaises ont suspendu
leurs paiements par ordre du gouvernement pro-
visoire. Les ouvriers de Lyon et de plusieurs
autres villes se sont révoltés et emparús des
arsenaux. La Presse le Paris S'est déclaré cou-
ire le governement provisoire.

On parle de troubles en Irlandea; les clubs
s'nrment et se disciplinent. Un régiment do
cnrabiniers est complètement armé. Des hom-
nues portent l'uniforme dans les rues île Dublin.

On suppose généralement que la France va
'unir à la Prusse contre la Russie.

La Sardaigne a repoussé les troupes nutri-
chiennes. Des gouvernaments provisoires sont
établis h Venise et à Milan. Le gouvernemnent
franiçais est accusé le préparer les expéditions
eut Pologne et en Belgique. Paris est en grainde
fermentation. Des bandes d'hommes parcourent
les ries. A Nilnti on lève ds troupes pour
battre les Autrichiens. L'armée Autrichienne
a retraité jusqu'à Lodi-.Manitoie est ombée
enutre leurs mains. Un général Autrichien fuit
prionnier, i érone proclamée Répubiîlute.

Le gouvernement Français a fait sortir une
proclamation. Le peuple et l'armée tentent de
mantenir l'ordre.

2 RAPPORT TÉLÈGRAPIIIQUl.

L'abdicntion du Roi de Prusse n'est pas von-
firmne,-La Republique n'est pas non plus éta-
b-le,-Ln Roi a fait dle grandes concessions, il n
rmconu il'expédience d'unir tous les états du
l'Allemagne dans une grande confédération; il
a donné son consentement nla création d'un
Parlement, consistanten deux chambres comme
en Angleterre, sur la bâse représentative la plus
large.

Un d(it qu'il y a toutes les raisons de croire
lime l'A utriche et la Prusse vont rétablir les pro-
vince Poloiai',a.

La nouvelle de l'arnoiée de grands corps le
troupes sur la frontière de la Pologne est confir-
trée.

Les Cosaques ont commencé leurs cxcursions
-France. La commission de Louis Blanc a éta-
bli un systm e d'industrie nationale, ouvrant des
ateliers aiu nom de l'état avec division de profits
e. Le Gouvernement Provisoire a fourni au

peuple entier des amusements dramtiques gratis.
L'E cpédition en Belgique a été désavouée

par M. Lamairtie.
M. Girardin, thns son journal La Presse a fait

une sortie contre le gouvernement rovisuoire,
qui n excité quelques récriminations. Il n'y
avait pas encore eu de violence contre la 1resse
ou soir rédactem.

Le gouvernement provisoire fait de grands
préparatifis militaires. Tous les jours des corps
formidablesde troupes marchent smurDijon, qui
est la station centrale de l'armée.

La Presse dit qlue trois camps formnt un
corpsdisponible de 100,000 hommes doit être
formé de suite.

Des lettres de St. Pétersbourg en date du 10
mars annoncent que la ville est dans une grande
fermentation. Un coup de pistolet a été tiré surr
l'Empereur lorsqu'il passait dans la rue. La
balle a traversé son chapeau.,

AUTRIcHE.-Tout était tranquille à Vénise.
Le gouvernement en se soumettant aux deman-
des du peuple, l'a satisfait. L'ambassadeur Au

dans ce payg.

NOUVELLES DIVERSES.
-On lit danis le.Naval andJlfilitmy Gazette:

projet do lever une armé de réserve a été
abanidoiné. Si le gouvernement se décide à
auîgmenler l'armée, ce sera esous le nom et la
fre de moilics, qui sera constituée à peu près
comme elle l'était autrefois.

On lit dans le .llorning Chronicle du 15
Mars;

" Lanouvelle République Française, nous
n'en doutons pas, poursuivra sa destinée escor-
tée par des hommes de génie, d'une véritablo
grandeur et ornés de vertus publiques. Nous
voudrions avoir des raisons dc compter que,
parmi eux, Mi. de Lamartine maintiendra long-
temps sa préminence ; mais telle.n'est jamais
la destinée des principaux chefs d'une révolu-
tion. Quelle que sit la fortune dle M. de La-
martine, il a gagné un titre durabld à la recon-
naissance de tous les bons citoyens. Sa conduite
fut héroïque le 24 février: il arracha sa patrie à
l'anarchie communiste ; depuis, ses efforts danls
l'intérêt de l'ordre et de la stabilité n'Ont pas
été inos beaux ; recevant des députations à
chnque heure, écrivant des dépêches, conférant
avec des ambassadeurs, se portant immédiate-
ment entre le maitre et l'ouvrier, reconciliant
ses collègues, dictant des proclamations, lier-
suindant la foule, organisant le service public
voilà ce qu'il fait tots les jours ; et il prouve
que Pluton était mauvais juge et mauvais ci-
toyen quand il bannissait les poètes de la Répit-
bliquie. Mais dons nos éloges n'oublions pas la
part qui revient de droit au peuple.

Nous ne connaissons pas d'exemple d'une
plus Zioricuse modération que celle manifestée
par la nation française après un changemenC si
étonnant. Il faut voir des milliers de citoyens à
l'occasion d'une grande solennité, circuler. dans
les rues sans l'intervention de la police, réalisant
une.autarchie morale plus noble que tout le
système d'Aristote. Jamais peuple ne mérite
mieux le panégyrique que fait Nieburgh du poit-
pie athènien (à qui le peuple de Paris ressemble
tant !) dg Jamais on ne vit autant de tempé-
rance au milieu des tentations, de courage a
l'heure du danger, de calme persêvérant dans
l'exécution d'une glorieuse révolution, que n'en
montra le peuple athènien, considéré comme un
seul iommue."

-Les carlistes ont dessein de faire une tenta-
tive désespérée pour emporter les élections ; ni
'argent, ni les intrigues ne seront épargnés. Ils

ont pour cri que la France avec le suffrage uni-
versai serait république, que sot cier fut ou 'non
hiérédit aire.

-On pense qu'une forte majorité conserva-
tive sera élite dans les provinces. Si tel est la
cas, Paris ne l'acceptera pas et le unouveaux
troubles auroit lieu. D'un nutre côté ot craint
que la majorité soit tltra-démocratique et cotn-
posée de gens sans expérience.

-Le fameux meeting chartistea eu lieu dans
Kenington-Common, ainsi que les chefs dît
parti l'nvsient annoncé d'avance. Les chefs do
la police avaient déployé un aippareil imposanti
plu le 1,000 policemen itationnattiient dans les
environs uli leu do rassemblement, prêts à me
porter sur les points menacés par la populace.
M. Reynolds présidait cette assemblée qui ae
composait d'environ 15,000 personnes. Il l'a
engagée au ion orJre afin de ne point donner à'
la police aucun prétexte d'intervention. Deux
résolutions ont été adoptées ; le suf'rage univer.
sel tel qu'il est décrit dans la clarte du peuple
et les droits du travail. L'assemblée s'est sépa-
rée sans tumulte. On assure cependant quo
eletix boutiques ont soulfert quelques dommages;
la police a fait des arrestations.

-Jeudi dernier, I'nssemblée trimestrielle des
actionnaires de la Banque d'Angleterre s'est te-
nue dans cet établissement. Legotiverneur, M.
James Morris a pris la parole et déclaré que la
cour des directeurs était d'avis de proposer i
dividendo de 4 &pour cent, pour la demi-année
finissait le 5 avril prochain. La balance au 29
février dernier étaitde £3,946,524, tandis qu'en
1817 elle n'était que de £3,925,631, différence
£20,890. La proposition a été adoptée à l'u-
nanimité.

-On lit dans le Times :-Raison, sentiment,
voilà le caractere de l'accueil fait ena ngleterre
à l'ancienne famille-royale de France. Tout a
été oublié, excepté la malheur : l'inimiié la
plus hostile serait désarmée en face d'une tellé
infortune. Comnetout la monde, nous croyious
que le comte de Neuilly avait prudemment
amassé et mis en sûreté une fortune sulisante,
pour le mettre à l'abri,. lui et sa famille, dps
coups inattendus, mais possibles, de l'adversit. 1
Il parait qu'il n'en est rien, et que, confiant.en;,
la stabi.ité de sa puissance, ou mû par un senti-'
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ment de loyauté nationale-peut-être dirigé à la
fois pair cette impulsion-Louis-Philippe a atta-
ché au so et au crédit de la France la totalité
de sa fortune. Si, donc, la future assemblée na-
tionale se décide à confisquer les propriétés par-
ticulières de la maison d'Orléans, de malheu-
itux princes seront réduits à un état de misère
qui excitera la pitié et l'indignation de de l'Eu-
rope. Nous ne voulons rien présumer ; il y a
des choses qui son trop cruelles, trop injustes,
tfop incompatibles avec la magnanimiiité du ca-
ractère français, et avec ces principes d'équité,
d'humanité et de modération, sur lesquehes la
révolution se vante d'être fondée.

ATELIER TYPOGRAPHIQUE
DE LA

REVUE CANADIENNE

I-nprusion de toutes esp3ces en francaiset aigitis :

LIVREs, AFFICHES, 'ROGIRAMMES, CATALOGUES,
CARTES, CIRCULAIREs, CoNNAISSEMENTS

ET FACTUMa D)PPPEL, BLANCS D'A-
VOCATS, DE NOTAIRES,-ETC.

t tout extrate a er tout et a br pri rebuitt.

LA' REVUE CANIOIENNE
MONTRÉAL, 25 AVRIL 1848.

t: Nous remettons à vendredi notre réponse
au second article que l'.svenir a publié samedi
dernier sur l'Union et la Nationalité.

Par la voie Télégraphique de Troy.

ARRIVEE DU STEAMER ACADIAI
Nouvelles Importantes.

L'Irlande sous la loi martiale-Les
grandes assemblées Chartistes pro-
hibées-Les Chartistes persistent-
Une arméefrançaise envoyée sur la

frontière du Rhin, par le Gouverne-1
ment Provisoire-La Russie fait
d'immenses préparatifs, pour tenir la
Pologne asservie-La Prusse à la
veille de se quereller avec le Dane-
mark- Tentative desChartistespour
embarasser le gouvernement- On se
bat en Espagne.

.Le steamer A1cadia parti de Liverpool le 8 du,
courant est arrivé à Boston, hier à 5 h. P. M. 1

L'Irlande est dans un état de grande agita-1
tion. Les étudiants du Collége de Trinity à
Dublin se sont armés pour défendre le gotiver-
nement. Les Repealers continuent à défier la
loi. Dublin doit-être mis bientôt sous la loi mar-
tiale. On fera rendre les armes aux citoyens.
Plusieurs journaux demandent la république.

ANGLETERRE.-La grande assemblée Char-
ti te annoncée pour le 10 a été prohibée. Les
Chuitistes ont fait faire un grand waggon pour
pcrter leur pétition monstre et déclarent qu'il se
rendront à l'Assemblée au péril de leur vie.
Feargus O'Connorleur chef leur a recommandé
de retirer leur argent des Banques d'Epargnes
afin d'embarrasser le gouvernement. On dit
que le montant total déposé dans ces institu-
tions s'élève à £25,000,000. Des troupes ad-
ditionnelles sont appelées à Londree.

FRANCE.-Le Gouvernement Provisoire a en-
voyé une armée sur la frontière de l'Est. M.
Lamartine en réponse à l'Adresse des Irlandais
leur a exprimé beaucoup de sympathie, mais
l'intention bien arrêtée du gouveraement fran-
çais de ne pas intervenir dans les affaires d'Ir-
lande, comme il fut fiit en 1798, dont il blâita
l'intervention. Abd-El-iKader est airrivé à Pa-
ris. Des proclamations invitent le peuple fran-
Sais à maintenir l'ordre et la paix imtérieurs. M.

amartine a renvoyé tous les anglais emiîployés
dans les steamers français. Les Ambassadeurs
de Belgique, le Pruisse et d'Autriche se sont
plaint des démonstratious permises à Paris eui
faveur des libertés de leurs compatriotes. La-
martine a répon lu qu'il ne pouvait controler les
ominions des gens. La France demeurera neutre ;
peut-être a dit M. Lamartine iinterviendra-t-elle
dans les affaires de la Pologne.

La Banque de France a eu une plus grande
latitude pour le temps de ses escomptes. Les
Banques de Lyon, Bordeaux, Nantes et d'autres
ont Suspendu leurs paiements.

Les listes d'élection seront closes le 20 Avril.
Tous les étranger après 5 ans de résidence ont
droit de naturalization. Un plus long delai de
15 jours est accordé pour le paiement des lettres
de change. Arago est nommé ministre de la
guerrp et le célébre banquier Achille Fould mi-
nistredes Finaicos.

Italie.-Le Roi de Sardagne fait la guerre à
l'Autriche. Il a envahi la Lombardie avec 30000
hommes.

La Sicile est séparée de Naples et a formé
son Parlement.

Rien d'important en Suisse.
La Prusse est menacé de troubles par le Da-

nemark par rapport au Duché de Roistein et à
la Lombardie.

Russie.-La Russie veut bon gré, mal gré,
retenir la Pologne asservie. Tous les Polonais
de 18 à 25 ans sont conduits de la Pologne
Russe dans l'intérieur de la Russie !!! Le
gouvernement Russe concentre de grandes ar-
mées sur la frontière Méridionale.

La Belgique est tranquille.
L'Espagne est menacée de révolution. Il y

a eu des troubles graves à 'Madrid. Le 26
mars, le peuple et les soldats se sont battus toute
la nuit. La reine Christine s'est enfuie. La
ville a été mise cn état de siège. Depuis tout
est tranquille.

Il y a eu des émeutes graves à Stockholm et
dans plusieurs ville de l'Allemagne.

A Ferràre en Italie, les troupes autrichiennes
ont été frappées d'une terreur panique en ap-
prenant la révolution de Vienne. Ellesse sau-
vaient dans toutes les directions, laissant leurs
armes et bagage derrière elles.

PARLEMENT D'ANGLETERRE.

Dans la séance du 15 a été reprise et terimi-
née la discussion sur l'income-tex.

On sait que M. Hume proposait que cet im-
pôt ne fût continué que pour un an, et qu'une
commission fût chargée d'en effacer autant que
possible les injustices et les inégalités. Subsi-
diairement M. Hume demnudait que le gouîver-
nement. s'efforcât de rétablir l'équilibre dans les
finances par la réduction progressive des budgets
militaire et par une révision générale (les taxes,
qui permit de supprimer l'impôt sur le revenu,
dont les inconvéniens ne sont contestés par per-
sounne.

A l'appui de la proposition de M. Hume, M.
Cobden a prononcé un discours dans lequel il
s'est attaché à prouver que les périls qui miena-
çaient évidemment l'Angletere venaient du de-
dans, non du dehors ; ce n'était pas de flottes,
de soldats, de fortifications qu'il fallait se préoc-
cuper ; il s'agissait seulement de faire droits aux
justes réclamations du peuple. " L'Angleterre,l
a-t-il dit, n'est pas un pays d'émeutes : ce
nue nous avons à craindre, c'est que le ministère
ne soit pas d'accord avec cette chambre, et plus
encore que cette chambre ne soit pas d'accord
avec le pays.

Lord Russell, quoique 'ouffrant, a pris la pa-
role et a entraîné la majorité par une de ces ar-
gumentations dont l'effet est assuré, parce qu'elle
s'adresse à l'orgueil national plus encore qu'à la
raison.

Le noble lord n'a point essayé de nier, d'at-
tenuer même, la justice des reproches adressés
à l'income-tax, qui pèse d'un poid égal sur le
revenu produit par le travail et sur celui qui ré-
suite de la propriété immobilière ou des place-
mens, soit hypothécaires, soit en fonds publics.
Le gouvernement a fait d'inutiles efforts pour re-
médier aux inconvéeiens dont on se plaint ; la
question n'est d'ailleurs pas là en ce moment:

Il s'agit, a dit le premier ministre, de savoir si,
en prolongeant l'income-tax pour une seule an-
née et on soumettant son assiette à une révision
dangereuse, impossible, on doit s'opposer à
ébranler la contiance (lu'pays dans les ressources
de l'Etat. Le gouvernement anglais n'a aucune
défiance des intentions de la France ; il veut la
paix, la paix ionorable ; à ce prix la France le
veux au>si, et tout permet d'espérer que le fléau
de la guerre sera cette fois encore écarté (le
l'Europe. Mais, poursuit lord Ruissell, lorsqu'on
vient de voir une monarchie qtui semblait aussi
ferme que celle de Louis-Phiilippe emîportée en
deux jours, quelqu'un est-il en droit de se décla.-
rer sûr (le l'avenir?1 En présence d'éventualités
aussi larges que celles qui s'ouvrent (levant nous,
si nous ne devons pas armer extraordinairemecnt,
du moins ne devons-nous pas dlésarmer. '

SQu'on prenne bien note de mes paroles et
qu'oun n'en altére pa le sens ! s'est écrié lord
Russell. Si je vecux mainîtenir nos forces de
terre et (le mer, ce n'est po(init dans une pensée
d'hostilité contre la Franuce ; c'est seuilemnent
damns la penusée de ne pas laisser déchoir l'Anigle-
terre du rang qu'elle occupe parmi les nationis.
Si le pars penise autrement, s'il est disposé à
abandonner l'influence qu'il exerce sur le mon-
de, influence glorieuse, et qui a toujours fait mon
légitime orgueil, que le pays s'explique lui-mimne,
je me souimettrai, mais jamais je ne consentirai
à me faire l'instrument de l'abaissement de la
patrie."

Sous l'impression de ces paroles éloquentes,
la chambre a été aux voix, et le vote a été tel
qu'on levait l'attendre: 138 membres seulement
se sont prononcés pour la motion (le M. Hume,
363 l'ont rejetée. Majorité 225. ,

M. Wakley s'est écrié: "Le ministère a
cherché à influencer le votë de la chanbre, et
par la tournure qu'il a donné à la discussion, et
par la mue ace de se retirer s'il n'obtenait pas un
vote favorab!e." Observation juste peut-être
mais qui devait se perdre, et s'e:t perdue au
milieu du tonnerre d'a pplaudisseniens suscité
par le discours de lord Russell.

Le lendemain, au comnmerccment de la sé-
ancé, lo:d Pi.lmierston, sur l'interpellation de M
Hindley, a déclaré absolument faux le brui
qu'un traité avait été conclu entre l'Angleterr
et la Prusse, en vue des éventualités qui peu
vent sortir de la révolution du 24 février. C
(lui a donné lieu à ce bruit, a ajouté le nobl
lord, c'est probablement l'arrivée d'une dépêch
du cibinet de Berlin, annonçant qu'il avait ré
:o'u de suivre, à l'égard de la France, la mémn
politique que la Grande-Bretagne.

Cette déclaration est rassurante, et nous l'er

1registrons avec une vive satisfaction. Toutefoi
I convient de ne p as oublier q1ue le gouvcrn

ment britannique est essentiellement aristocrati-
que : que, par intérêt et par amour-propre, il
tient aux traités de 1815, qui sont en grande
partie son ouvrage, et que si le peuple anglais
le laissait libre de ses mouvemens, ce gouverne-
ment inclinerait toujours du côté opposé à notre
jeune République. Nous aussi nous voulons la
paix, et nous comptons sur sont maintien ; mais,
avertis par les paroles nêne de lord Russell,
nous demandons que, sous prétexte d'écondmie,
on n'ébranle pas notre constitution militaire, et
qu'on n'oublie pas la différence qui existe entre
un homme brave et un brave soldat. (Le Siècle.)

FAITSDIVERS.
LA JUDICATURE ET LES COURS

CRIMINELLES.

L'Echo des Campagnes nous fait reproche
dans son dernier numéro, d'avoir négligé en
quelques occasions les intérêts des campagnes,
en ne publiant pas des documents qui y avaient
immédiatement rapport et surtout des present-
ments de Grands Jurés. Nous prions notre con-
frère de croire que ces omissions sont loin d'être
l'effet de l'indifférence de notre part. pour ce qui
regirde les populations hors des villes. Quel-
quefois elles ont pu être involontaires. Quant
aux representaîions des grands jurés, si nous ne
les avons pas publiées régulièrement c('e.t que
ces presentnents contiennent presque toujours
les mémnes choses. Celui par exemple auquel
l'Ec/o, lait plus particulirement allusion, ne
contient rienu qui n'ait été signalé auparavant à
l'attention pubique non seulement par les grands
jurés mais par presque toute la presse du pays.
L'augmentaion rapide du vice, des crimes, de
l'iumouralite dans notre soc:été est due en
grande partie au ianque d'efiicacité du système
actuel de Judicature Criminelle et demande
l'attention sérieuse de nos hommes d'état. Nous
ne doutons pas qu'ils s'en occuperont bientôt
en préparant une mesure générale sur ce sujet.
tique.

Nous partageons Parfaite:nent l'opinion énon-
née par les grands jurés en fevrierdernier. Il ne
s agit plus<que le trouver les noyens convenables
à l'état du pays de mettre ces opinions en pra-

" Rien ne serait plus propre à réprimer la
perpétration du crime que la certitude d'une
punition prompte et pour arriver à cet objet il
faut abandonner le système le centraliser tout le
district dans la cité, et particulièrement pour les
sessions criminelles, nous pensons que l'adminis-
tration de la justice doit être rapprochée du
théâtre du crime.

" Non seulement l'administration de la justice
serait beaucoup moins dispendieuse, mais encore
il serait bien plus facile de trouver des témoins
pour faire condamner les coupables, et les jurés
connaissant mieux les personnes qui déposent
devant eux sauraient quel poids devraient avoir
leurs témoignagem. A défaut de cette connais-
sance il arrive tÇûs souvent que des criaminels
au moyen de faux témoignages donnés par des
individus qui peut-être sont leurs complices,
échappent à la justice et que (les innocents
sont sacrifiés à leur place ; et en effet, le
pays est privé du bénéfice de la loi et des avan-
tages du procès par jury, au moins en grande
partie, faute de cette connaissance des localités
et (lu caractère des témoins que les jurés se-
raent certainis d'avoir dans les cours plus près
de leurs résidences."

Nous reviendrons bientôt sur ce sujet.

Elections des Trois-Rivières.-L'Enrégist re-
ment fles voix pour cette élection a commencé
hier matin. A l'ouverture du Poli il y a eu une
émeute. Les partisans de M. Polette ont assailli
ceux de M. Bureau et les ont mis en fuite. A
la fin de la joturnée M. Polette avait 144 voix et
M. Bureau 83 voix. Majorité en faveur de
M. Polette 61. On pensait que M. Bu(reu sre
retirerait ce matin de la lutte, sous protêt.se

Samedi dernier, I'hon. W. H1. Blake a été
assermenté comme solliciteur général du Haut-
Can.ade. M. B:ake est parti hier pour Turonto.

C'hemia d Rail de l'Iudustrie.-Nous voyons
avec plaisir que la Comnpagnie de cette ligne de
chemîin de fer a nommé ses ofheciers à une as-
semblée tenue au Village d'Industrie le 1.3 du
courant. L'hon. B. Joliette a été nommé Pre-
sident et Directeur avec MM. Leodel, de Lanamu-
dière, Louis Volignîy père, D. M. Armstronîg,
M. P. P., Tranchemontaugne et Beaugrand dit
Champagne. Sous la conduite de ces hommes
recommandables a tlus d'un titre et sous les
auspices surtout de l'hon M. Johmette cette comi-
pagme ne peut faire autrement que d'offrir
toutes les garanties lu succès. Elle contribuera
aussi puissamment au developpement et accrois-
semrenit des richesses Le cette lecalité.

COLONISATION DES ToWNSiIPs.-L'association du
District de Qlébee a eu une grande assemblée le
17. Le prjet de constitution préparé par un co-

t mité spécial fut pris en considération et adopté.
Il est a peu prés semblable à celuii adopté âMon!t-
réal. L'articlu- -)c cependant, qui dlit le but (le
l'association (le favoriser l'établissement des Ca-
nadiens-Français tidans les Townships du Bas-
Canada, contient la variante suivante : sans ex-
clure ceux des compatriotes de ces derniers, d'une
autre origine qui désireraient y prendre part. Cet
ajouté libéral ne peut qu'augmenter les sympa-

*t thies, qni entourent déja ce noble projet. Après
e l'adoptioii (le la constitution et des règlements onprocéda à l'élection dles officiers. SacGrâce l'An-

- bevêque de Québec fut nomné PatronG(le l'Asso-
e ciation ; Mgr de Sydinie, le coadjuteul, Président ;
e l'hoii. R. E. Caron, ler Vice-président ; F. X.
e Methot, écr. 2d do ; Dr. Robitaille, écr. 3m do ;

Joseph Tourangeau, écr. 4me do ; J. 13. A Char-
e tier, écr. Secrétaire Archiviste ; F. Brown et J.

Bte Pruneau, Assts do ; J. M. Hudon, Secrétaire
correspondant; Ch mCinqjMars etThomas Gauviau

~ Xssdo ; F. Evanturel, jr., écr., Trésorier-gêné-
s, r ; E. Chinie écr., Asst. do ; A. Hamel, IP
e- Dorion et L. Bilodeau, Auditeurs des comptes.

L'zcTuZ sua LA cIVILISATioN.-Comm oun peut
le voir par nos annonces, M. L. J. A. Papiieau
fait mine lecture sur ce sujet samedi prochain.

LA SAISON, ZTC.- Depuis deux ou trois jours il
fait unfroid piquajît. Dimanche soir et hier toute
la journée,,le vena soufflé avec fureur. On nous
informe que beaucoup de dommages en est résulté
sur les gruaids lacs et les rivières. Il y a eu plu-
sieurs naufrages.

Nos marché.sont très élevés depuis l'ouverture
de la navigation et les denrées très rares. On n'y
voit presque pas de grains malgré la facilité des
transports. L'Avo ie se vend de 51 à 58 sous le
mimiot, la farine 10 à 15 francs le quntal, lespatates
6 livres 12 la poche d'unmniminot, le beurre 14 à 15
sous la livre, les poules se vendeut 3 à 4 francs le
couple, lc bouf $71 à $8 le 100, en détail 12 à 15
sous la livre, le sucre d'érable se vend 7 à 8 sous
la livre, les tourtes sont abondantes.

Système Postale dan. la Grande-Bretagne.
-L'adoption du plan de réforme de M. Row-
land Hill a augmenté considérablement la corres-
pondance dans la Grande-Bretagne. Voici quelle
a été la progression du nombre de lettres depuis
cette époque. En 1839 ce nombre était de 76
millions.
En 1840 169,000,000 Augmentation 9 1,000,000

1841 196,000,000 - 27,500,000
1842207,000,000 - 10,500,000
1843 220,500,000, - 13,500,000
1841242,000,000 - 21,500,000
1845271,500,000 - 29,500,000
1816 299,500,000 - 28,000,000
1847 322,000,000 - 22,500,000

D'où il résulte que Paugmentation totale de
1839 à 1847 a été d'environ 302 pour 100. Les
lettres confliées à l'administration des postes des
Etats-Unis, en 18 47 ,.'ont été que de 52,173,480
ou enviro un sixième du nombre des lettres de
la Grande-Bretigne.

Les suites d2 l'intempmérance.-Vendredi der-
nier, une enquête a eu lieu devant le colonel de
Salaberry, sur le corps d'un individu nommé
Augustin Mathon qui s'est pendu avec son mou-
choir de pocha dans le cachot de la station de
Police, au Marché Bonsecours, vers cinq ou six
heures du matin. Il parait que ce malheureux
avait reçu, il y a environ une semaine, une
somme de cinquante piastres, au moyen de la-
quelle il s'était tenu constamment ivre, et jeudi
soir en passant dans la rue McGill il vola une
selle chez M. Ewart, sellier, pour laquelle il fut
immédiatement arrêté et envoyé à la Police où
cet accident fatal a eu lieu. Il paraît que le fils
de Mailhon lorsqu'on lui apprit la mort tragique
de son père était dans un état complet d'ivresse.
Il se présenta ainsi à la Station de Police après
l'accident !

MORT SUBITE:--Samedi après midi, un pan-
vre malheureux qui avait été relâché de prison
après quelques mois d'incarcération, est mort
subitement dans un cab entre les bras de sa sour
qui était allée le chercher. Une enquête du
coroner a constaté le fait.

L'Avenir a fait paraître dans son numéro du
15 un manifeste en faveur de l'agitation immé-
diate du rappel de l'Uniion ; c'est un cri de gue-.rre
jeté étourdiment au maiieu des élements paisi-
bles et régénérateurs de la politique actuelle.
Pour rendre ce cri plus efficace et plus retentis-
sant, ils ont dit que c'était la nationalité franco-
canadienne qu'ils voulaient sauver de la politique
d'asservissement et de suicide national de nos
honmes d'état actuels. Il est malheureu:x que
le patriotisme et la nationalité se trouvent exclu-
sivement concentrés dans le bureau de l'Avenir,
et dans les six trés jeunes têtes qui rédigent ce
jeune journal ; il est peut-être plus mnlheureux
encore que ce patriotisme et cette nationalité si
jeunes ne soient pas accompagnes de cette ma-
tuirité et de cette prévoyance qui peuvent sauver
l'un et l'autre. Ce quu nous porte à faire cette
réflexion, c'est que la presque totalité des jeunes
gens qui ont pris activement part aux évènemens
de 1837 et 1838 et qui en ont goûté l'amertume
et la folie, est hostile à nune seconde agitation
également fiévreuse et également dangereuse
pour nos libertés. Il n'y a donic que l'exaltation
des jeunes gens qui etaient trop jeunes alors
pour ne pas comprendre et calculer les dangers
d'une lutte aveugle qui demandent de l'agitation
à tout prix. Journal de Québec.

LES ARtM}ES DE L'EURoPE.--D'après les plus
récentes statistiques, les armées de P'Burope sont
composées comme suit
Russie......................
Autriche.......................
France.......................4
Prusse et Bavière et autres états

al le ma nuls..................
Grande Bretagne................à

568,000
414,000
340,000

268,128
137,895

Affaires .4unicipales.-Dans une séance
spéciale du conseil de ville de Montréal tenue
mardi dernier, le rapport suivant du comité
nommé pour déterminer le montant des appro-
e.riations à étre allouées aux divers comité per.
manents pour la présente année civique, a été
lû et adopté. Comme on peut le voir, ces ap-
propriations sont bâsées sur les engagements et
le revenu probable de la corporation.

A Son Honneur le Maire, aux Echevins et
aux Citoyens de la Cité de Montréal.

Le Comité Spécial des Préidents des Comi-
tés permanents du Conseil nommés pour consi-
dérer les appropriations à faire pour la présente
année, à l'honneur de faire rapport:

Que les sommes disponibles depuis le 15 fé-
vrier 1848 jusqu'au 15 février 1849, suivant les
états produits par le trésorier de la cité, sont
comme suit.:

Arrérages de cotisations, corvée, etc., etc., se
montant à £9,289 11s. d., mais dont il ne sera
probablemejnt réalisé que la som-

Ime de.....................o 6,000 0 $

sés...

Le revenu brut de l'année 1848-
1849 que le trésorier (le la cité
suppose ne devoir pas excéder
£36,000 et dont le montant col-
lecté avant le 15 février 1849
n'excédera pas celui de lannée
dernière, faisant une balance de
£7,000 à collecter et à appliquer
avant la collection des cotisations
du revenu de l'année prochaine
en 1849....................29,00

Montant attendu du gouver-
nement provincial pour licences
d'Auberges accordé à la cité en

1,220
NoTE.-La somme pour l'an-

née 1848 ne sera reçue qu'en
avril 1849, ainsi elle ne* peut
être entrée, ici.

Loyer des nouveaux magasins
Bonsecours depuis le 1er mai
1818, à £513 par année, 3 quar-
tiers........... . .... 384

Loyer des bâtisses sur la Pla-
ceJacques Cartier, à M. Court-
nay........................495

Comptes pour égouts, suippo-
....... .. 75000

Total..........£37,850 10'

Somme dont votre comité re-
commande l'appropriation de la
manière suivante:-

Checks tirés pour payer les
dettes dues avant le 15 février
1848, suivant l'état annexé....

Checks tirés et devenant dus
atu mois le septeimlbre, suivant
l'état....................

Check à Ienry Philips en date
du 16 février 1848, pour payer
un bon dû le 16 mai..........

Département de l'aqueduc,
balance d'argent dû, ajusté le
10 mars 1848.............

Do de 3 quartiers de loyer
de l'Hôtel-de-Ville, etc., depuiu
le 1er mai 1846 jusqu'au ler.
mai 1847, à £300 par an......

Arrérages de petites dettes du
département des finances sup-
posé.....................

Comnnmiissaires d'écoles......
Revenus des marchés paya-

bles par convention en déduc-
tion d'un bon à la Banque d'E-
pargnes de Momntréal.........

Dettes dlies pour pierre con-
cassée pendant l'hiver dernier
et ce printemps............•

Paiement des dettes contrac-
tées pour finir le marché Bonse-
cours se montant à.........

1,975 0 3

1,732 1,9 .

200 0 O

515 7 >

225 0

100 0 0
406 6 9

1,500 0

1,500 0

950 0

£10,752 8
Le reste doit être approprié aux comiités Iid

vants pour leurs dépenses depuis le 15 févirt
1SS jusqu'au 13 fevrier 181.9, contre lesquel'
le trésorier le la cité a or Ire de charger toute
les saimes qu'il a payées à compter depuis le
15 février 1818.

COMITÉ DES FINANCES.
Suivant son rapport en detail en date du 3 "

courant, savoir.-
Intérêts sur les bons et ob!i-

gations.....................£7,448 13
Salaires pour tous les départe-

nents excepté le marché Ste.
Anne et les aqueducs.......... 3,100 0

Pensions ................... 371 0
Dépenses de lHôtel-de-Ville.. 729 0
Dépenses pour avocats, coti-

seurs, impressions et élections.. 1,253 0
Dépensesimprévues..........250 0--

£
Comité de police. .......

Do du feu............4
Do de l'éclairage......

Comité des marchés pour as-
surance des bâtisses des marchés
et contingents, (non conipris le
marché Ste. Anne, ni les sa-
laires)...................

Le marché Ste. Anne,
(compte séparé), pour intérêt
sur les bons, assurance, salaires,
contingents .............. ...

Comité des chemins, l'ouvra-
ge à faire doit être d'abord sou-
mis au conseil et approuvé par
lui.................

Balance à être appliquée pour

C13 151 13
3,820 0
3,000 0
1,800 0

520. 0

1,150 O 0

3,500

le paiement des bons où pour
faire face au déficit dans le revenu 155 O

£37,850 O
Votre comité remarquera que si aucune

constance imprévue ne nécessite aucune'o
mentation de dépenses pendant l'année at <le
de celles ici estimées, les diverses reclarmut
échues contre la corporation (les bons excep
et ses dépenses courantes pendant l'année
ront pleinement payées avec la perspective
Painée suivante, titi montant égal à celu
jourd'hui pourra être approprié à chaqueoil
pour ses dépenses et laissera une balance .
moins £Û,000 pour liquider les bons et Obl
tions échus.

Si heureusement on petit parvenir à ce Pl
et que l'on puisse payer à demande l'ilt. 1
aux possesseurs de bons, votre comité entreei:
l'espérance que les bons seront considé
comme un placement sûr, et que le paien"'
du capital -ne sera pas exigé au delà des M
de la corporation d'y pourvoir. Pour prote
les fonds de la corporation contre les deman
inattendues pendant le reste de la présentea

mée, votre comité recomnmande qu'aucun Výe
part do comité requérant une apprOPrl

15 O

15 O
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asrgeSjt ne soit Mis devnrut leconsil pour son
nduîttinn, avant qu'il nit été considbré et -np-

.rîé par le mai r e et; ctomitù des fnances,
t ilrc a de plusu'aucun chçe dau-

c.uncomiu sut le trésorier dela ité ne.sait.va-

Ie à uins qu'il n'ait la ignature du maire
pour démontrer qu'il est tiré conformément

soC apprécniations.
pnr mctionitcs.•ntre comité recomiande que

tentes appropriations raites avant le date au

préent rapport sur lesquelles il reste encore
qulque sammtittie ntn tirêe soient suspenduesà à
SpItr de ce jour. Le tîott néanmoins respec-

taitment oiis.
(Siguné) OS. BOURRET,

Bl n lue.
J. D. Gtu,

Président du comité des fanrces.
A. LAIRocQUE,

do do aies chemins.
A. GUT,

do do de l'éclairage.
J. GLENNON,

do de des aqueducs.
J. U. DEsur.-,

do do aIe police.
NÂ. VALOIS,

do do des archés.
Chanure du comité

HoteIl de Ville, 13 avril 149.5

st.uTtSTtQLE POSTACt..-Vtieci le relevé sue-
cinrt des opérations de la ioste enméricine du-

rant J'nnée dernière ; 52,173,480 lettres ont
été reiposrters et ort produit une somme dte

,31l3,157. Les dépenses se sont élevées à
$1,099.

206
, ce qui laie un bénéfice de

$2 I la,. 
Ce résultat semble ére un nouvel argument

en Iavecir dut systèrtme de bot marrhé pestal.
Ari évalute-t-on que si le prix gtnrIl dui port
etir ré,luit à 2 cents par lettre, la circulation
'élever-it à 2-20 nilionts le letrs par an, c'-

qui ruirait $-,S00,î00, c'vt-à-Jire olfranrchir
lpe.e di' touteespècée e Cldroit postal, et la
c:r is d jes u iii v taurnu aitui Iégrevs- arrive-
rail rauilement à 100 millions d exemplaire par
an. Ces caIcls se basent sur 'exemple de
'Angl-errc, où de 1817 le nombre dm lettres a

augmentét.
7 9 à 822 millions, sous le régimed u bon marché.

rXPLORATIONS A L.. ECHEnCHEn D'UN EX-
ntsosrui.-Dans le courant de 'année 184,
aue espédition partit d'Angleterre, Fous les or-
d'en de sirJolun Franklin, dans le Iît le déceUt-
vrir l'introuivialile pasenge pnuir faire le tour dn
rlobe par le Nortl-Ouiest. Depuis lors, nu n'a
reçu aucune nouvelle de l'expédition, et l'on
renmenete à a ressentir ie vives inquiétudes sur
lc sert de ceux qui la composent. Le gnîuver-
tnment aIglais nu. en o uenre, expédié plu-
ceir'. navires à la dlcouvette. De lon côté,
ad nFrantlin a prori s2,0U0 livres sterling à

eétilia'ct niN propriétuul re'. ieli âli i' nI geli
parvietndra à retrouver les trares de son époux.
Ceui-ci navait pour instruclions de traverser -les
dérr.its de Bearirw par 7-1- 1,- a de lotittude, puis,
î1c tourner nit Sol ' de nivigier nui Stl-Ouet

tltrioit dIeo ihrn. S'il ne muait
a - c<lu'e - it' troîcait libre la passe

entre "l des de Devon ut tIc Cornounilles, il de-
vait tnuter le pw:ge ir là. 'n tus navires sont
déjà à la découverte, c'h-acun d'eux a sn1 itinté-
rair et i zi-e particulière. Toutefois, les ia-
leiers qui uaVanrctut j qu daus rs parages
nit lu chaunIc du ;ngri' la prime lT'erte par la
ocritu:J dîe ladyy 'rankhni.-(Cor. des E. U.)

LE .F'. ET LE ÇrLTAN.-Le 1er mars, Mgr.
]CLrriri, uonlceui d 1 uPap, a té reçu en audience
'nlennele pa r le "uilaun Abdtul Medjid. Des
lhnniiirs extraordiunaires ont été prodagiés au
reimnIanaIt titi Salint-Siége, et le cioulta lui a
drir'i' 'il avait salié ae. joie' 'avéneieit
tic Pie IX, et guil avait expédiée llkre' Effenli
SRome, pour lui exprimer ces sentiments. Il
tait lineuex, n-t-il ajouté. de voi t-des relations

amiiles s'établir entre l'église catholirue et
IEmpire ottmii, et il avait bhte d'étilhlir dans
ses Enai la liberté civile et religieuse ; il vonIs it
qu scq sujets svis>ent en li ttuinsouverain prêt à
les ruuverner selon leur désir et non par une vO-
lsté arbitair.-Ce fait et ce armole oen lisent
plus que toutit-s lu' dissertations ui monde sur
les révolution p (afiues qnc notre sièce est ap-
pe'é à voir. Aussi un journal iaméricain rap-
prt-t-il cet incident soi le titre plus signifea-
tif qu'orihnidoxe de: I Fralernisation du Pape
vec le sultan.,

-Au nombre des jeunes héros qui se sont
distingués à Paris doans les trois journées do fé-
vrier se trouvent deux Ganidiens, M. Fistc, île
Québiic, et M. Laimthe. dle Montréal, 'tit et
l'autre étudiants en iiéleciniie. Dans un moment
où i'. déelndaient railiammtent une birnicide :

-A la lionne heure I s'écria un ouvrier,
vnuia id-ovrais Français .'

-Non, rponudit un îles jeunes braves en se
retouriant: la France n'est pas notre mre ce
mais elle est notre a iele.

L'uiANCtpATioN DANS LS ANTILLESFRAN-
çAss.-Niun avoas atinonr gîte le stesater
dn Aritilles ./ut avit à aon bord entr'autres
pessage, le général Ro'.tlssan qui nlsit prendre
le gutvernentt île la Giadlotipe et le la Mir-
taiqute. Avec lui se trouvaitait uisi M. lson
chargé de la direction de lIntérietur dans ces
mêmes iles. D'après le Picayune de la Nou-
velle-Orlêans du 4 avril, ces messieurs sont re-
véltus de pleins pouvoirs à l'fi'eat de prendre tel-
les mestres qu'ils jugeront coivenables relati-
'enest à l'abolition de l'esclavnge. Leur des-
sein serait de procéder à cet égani avec une
prudence extrême, t dle ne pes suivre le plan
démanicipation imnédiale qui a si tristement
réussi dans les colonies anglaises. Ils craignent
lOtiement que q nouvelle de la révolution et des
pjmjt d'-peancipation conçus par le gouverne-

ment provisoire ne les ait devancés, ce qui, on transférées de St. ge St. Antoine pour être

irritant les esprits, rendrait leur tâchi'plus dii- inhumées dans lEghLsc decette dernière Pezoisse
ci - . dans les tombeaux de la fainille.

En cette ville, mardi Id18 du conrant à l'ge de
PROJET D'ISTALLATION DELOUIS-Pl[itIPPE.- 22 mois, Maria Stéphani enifat d'Etienne Parent

Suivant le Sun de Nev-York, M. Louis Clef, Ecuyer.
agent de l'ex-roi Louis-Philippe aurait fait des En cette ville, hier, T.ui'Melchlior Alphnse

proposiîions à ln compagnie ci ferry de Winnis- dgé.de 10 mois, fils unique du Lieut-Col. A. De

immet (Massachusets) pour l'achat de Chelsea .Saleryt. 3
Hous etdes errinsqui n dpendnt.Une A St. lidore le 13, DsaseMarguerite Bonure.-

somme de $100,000 aurait été ut'erte Ce fait S 'rd , use de 7 Frans •
confirmerait ce que nous savons des projets d'é- A Québec le 21, après sie longue maladie, AL
tablissement de Louis-Philippe aux Etats-Unis, Anudré Lospérance, âgé de 62 ans.

V.N VESTIGE DU PAssf.-On a trouvé récem-
ment, enftule dans la terre, près du confluetit
de 'Ohio et <le la Grande Kanavha, .dans la
Virginie, une plaque de plomb, large de 3 pou-
ces sur 12 de hauteur et portant l'inscription
suivante • BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE

L'ai 1749, duI règne de Louis XV, roy de - 1o)5l:/la .vril, ISIS.
France, Nous CEu.r.es', commandant d'un L a plu a SON 1-.r.LLNCrE LE GourinER.'-
détache.nent envoié par M. o Marquis ALGENEnt., en Conseil nommer DtE J. EntP,
de la GALicsONiEar, commandant général de St. Arnnanrit, Ecuyer, Ageat pour li ventin des
de la Nouvelle France, pour rétablir la Terres de la Coirenimidans les Tuwnships de Din-
tranuillitò dans quelques villages sauva- hain, Stanîbrige et Siitton, dans le Comté de Mis-
ges de ces cantes", avons enterre cette aisqusi ;Brome, r rFnhaim, Gmmby, Milton,

ue à l'entrée de la riviero Chino d'A- Reston. Shelford et S:ikoi 'dans le Comié de
etha, al18 Auguste, près-dola rivière Shelford ;Hoilon et PuIto, 4it le oumté de Stans-

Oyo, autrement belle Rivière, pour monu- te-d, l.a-Canada, en reralacement de Samuel
ment de renouvellement de possessions Wood, Eciyer, décédé.
que nous avons pris le la dte rivière Oyo
et île toutes celles qui y tomnet cde toit- ASSOCIATION.
tes le dittes rivières. ainsi qu'en ont joey
ont d jouir l e precldens rays de F rance T. E A N-B PT I S T E.
et qu'il' cv sont mcaintenuspar les armes - ASSEMBEES DE SEC TIOYS.
et par les traité, spêrialement par cour DES E cesTrnt.ss t:cinnte..,ANCIENS
de Rimick, d'Utreeht et d'Aix-la Cah- r:t sN .' :.Mpelle. . ES diiirs îe la seet-erterelrunS>. Antoine rsem

(Sur le revers un lit :)
PAUL BROSSE. Fecit.

-Pendant aue l'homme c ergte avec son es-
prit, la leimine git.avec so ctur.

Au itmntent où nous dépenaos toutes nos fa-
cultêa viries mà inoculer la contfiance au pays, la
I.>îulnin t'métinine prêche tl'exemple-et mêle
a la théorie une uluton tîraiqu.

Le peiaInt qui a dit que les parolrs sont fe-
m et que les actes sant mâ!es, a menti coin-
rie us ex-dicourst de la couronne.

A thIeiru' où ienus écrivons ces lignes, il se
fornnte dans les hautes régions-de Paris un club
le dates, dontt catcune 'eugage à donner un
h:t, une fête ou une oirée. Cette manifesta-
tion le plaicr aura lieu à tour tic rôle.

QUELQUES NOUVELLES DU NEXI(QUE.
Le steamer des Etats-Unis .iusissipp est

entré samedi à Boaston, ayant quitté Vert Cruz
le 2 avril. Les noutveiles que. ce navire nous
apportent sont du plus favoralle-auîgure pour la
paix.i

A Vera Qrn-z l'oinion des personnes les
mieux inforumüées et qui entretionient les rela-
trucs les plus sovies :vec la capitale, est que le
traité sera indubitablement ratifié par iecongrès
de Queretar uionobstianti les mîodilications qu'il a
sîuuies à osltitgtoh, et bit nqu'une Ccrtaine
fermîenttattioni ce nanifeta encore dans qutelq~ues
s 'tIs du centre. Nous ne saurions du reste lar-
der a savoirtquelqge c ise de positif à cet égairt
<'a ;r amaomîîenît totile .lI-sc'tsîippa quittait 'ora
Cruz, le .Aliuseulteet y cntrait, ayant à son
brd M. Nathan Ciltord, comuisairr edjoint
pour la ratification, qui,, n le sait, n'a précédu
tyre de trois jours lu ministre plèiipteitiaire
M. Sevier.

D'u tautre côté, Santa Anna quitte définiti-
uî'nit le pays. Il ta igniié snui intentionà cet

aird ir colîînl lglîtge, gouveorneurde Jalapa,
gui est l|l at devant de Pex-gùnérlsime jus-
tiu'à >a propriété de El Eitrerri. Santa Anun,

"idit-on, 'emtbaruter à bord dlit prochaim
steaier ie la ligne anglaise des Atitilles pour se
rendre à l Itllavaie, puis à Antigua et de la enfin
à la Junaïiiii'e. Le. général Valeiciaest mort à
Mexie le 25 mars u imtin d'une attaque Jd'a-
îîoile'xie f iluroynte.

En verItuile l'armistice <lut 5 mars, Vera Cruz
L Ge reniuise le 30 it tîéine mois ai mains des
ntuîrités euxiînincs. La poputlation aira ainsi
tuite sort' d'avant gout dea la paix. Le général
S-inîeîtou . Tu 't étaient Ottendluts l'un moenat

à autri, aitic dvaieit s'y arrêter qîue firt peut
dr ltsmpu. Oi 1suppose il itele .4fassachue
les ramènera aux Etats-Unis. Courricr des E.U.

BuntaU n Srcar.rain,
Montréa1, 22avril 1848.

Il a plu à Son Excellence le Gouverneur-Géné-
ta1 faire les nominationss suivantes, savoir :

Louis Besnjainat Gtarceau, écr., pour tre inspec-
tur le revnmu dans et pour le district des ' -uris-
tivieres.

Thomas llackburn, écuyer, pour être avocat,
procureur, solliciteur et conseiltlatis toutes les cours
dt justice te Sa Majesté dais cette partie de la

provincue ci-devant le liadiu.
Ptrick Euh vard M e ar., pour âtre do do

dans doa
Charles Walker, écuyer, pnur étre arpenteur dans

et pour la susdite partie du la province du
ca u1 idu.

Il n pl à Sit Excellnsc b gouverneur général
déheuarger John Hccery Gno, écutycr, dec la cummnia-
aui de la paix du dist dici(e Monutéal.

"A St ugues, le 23 du courant, a la demeure du
Docteur Desrosiers, so gentru, Dams arguerite
Paradlis veuvu de feu Jacques Cartier Ecuyer, de
St. Antumine Rivière Chambly,.et mére ds .Nessicurs
Cartier avoats. Cette vertueuse Daine a sucombé
a l'âge del plus d(e72 ans r des souffrances aigües,
suites d'une fracture tie jambe qui la privait le
tmorcuer depuis plus d'un an, Le sentimet reli-
gieux et la douceur do caractère le cette Dane
lut nidait à supporter ses souTrances avec une
resignation admirable. Les habitants do St. An-
toine, où elle était iée, et où elle a toujours résidé
jusque vers la fin de l'année deriere, et ceux des
pamoisea circomnoisines n'oulliront pas desitôt sa
bienveillance envers tou, et les pauuvres surtout se
rappellerout bien longtema sa charité inépuisable ;
ses enfes et tous ses ,areils non les ue seis nom-
breux amis n'ouhlit-ront amais sa tendresse et ses
bontés pour eux. Ses dépouilles mortelles seront

sdbIc-roit .\lcscar.rt asir ré 7 heure', cher.M
Jo,. Curé, P

tlarc'te mmîinanisirec.

Les 'Hes de la setimn Si. Luenut, 's'sem-
beront VENDEIl soircà 7 henris à la maieon
d'écol de St. Jice

. les T i Centurins et Décurions
sont priés dl'uapportler aite titis leurs li.'iset livrets
respectfu, qui st raprort à l'assoeat.on.

j--Les autres seceeas c'seblerent prochai-
nement'

LL-DCER DUVERNAY
S.Comisisaire-Otrîtutmeer.

25 avril.

INFOR.\MATIONS D13MANDÉES.
O M dematîde des inrorituiosa sur la p'rr'nne de
qJI: AN-ttAPttSlT: statueI, lîcrrincur, i-

-atotdîe Quts'u. Crus qui taicaic'nt in ce qu'i
est deeui et noù il e, rendraiect un grand ier ire à sa
failte, -ecmiquanii t tes inarmntions &au Daeau
de eejoueral.-.tountéa, 25 si118.

INSTITUT CANADIEN.
LECTURE PUBLIQUE.

L. J. A PAPINEAU, E'r., fera use .EcriRnE
devant les nembrs de I'Institui-Canadie. rue
St. Gabriel. SAMEDI l 129 courant, sur la CVf)-
LISA T'ION. La lecture comnicàra èS heures
précises du soir.

Des siéges serorut rselvés pour es lames.
(Par ordre) -

.e-'V. P.W.VORlON,
Sec. arch. .C.

Miontrèal, 25 avril 1848.

NOUV£L ETABLISSEMENT A VAPEUR,

MOUDRE L.1 PLEUR
E T LA FARINE D'AVOINE.

MOULINS D1E MONTRASL.
Coin s lRue S. Pirre el île lah Rùd Fertifintion,

Ancienntemtentta roderr'viLe M. Hddgveet itoddeu.

Aux Ferniers et Détailleurs de
Grains et Fileur.

ée soussig, vnait île compléter un nouveau
3 iMulii au Vapieutr ir La iFeur, contîenantu rois

paira,'iu Ahllîttiui-e, Inueçui sos, atiecut I 'tpla-
r uros t i -t l i-ir,

e't pi-t a recuevoi r.1-pnoa ul pmr Moudre.
Let Sîii-é i t jsi it à sont Eablis cem-nt un
loulinà s arieI d'A voil, capable de MIu!ro la
Pariî i'Avine de psremere quali. Les Posses-
setri île Grmius, désir.t fairu tî ie, traoute-
ronut I àr aage r favriir :m ilineneit,
vu qu' il apiotera tuun mia i el ier i i'i-lui ut
exelltrue. les 'l'ui uuitr rM.idrue seront
indérén. Lu prix du Mî arche mia payé pour du
ban ilud, de l'Avoine et autres Grains..

JONH BIRS
Montréal, 18 avril 148.
N. B.- oiutr espr d vlGrains moulus, bons pour

les Chercx et a'tresdAnirausr.

CANAL LACHINS.
j vis est par lepr sdonné que le CA NAL LA-
Cil NE -era 'm au ' o ee MA R DI, le

23 tut courait, ou aVnt s'i est niMic, a is ntu sr.

Par orir',
TIlMAS A. BEGLEY,

Ser r.lanre.
Dâp-trioment des Traau Publics,

Montréal, 7 avri 18-18.

HENDE RSON F REtRE & CIE,
Ont ouverts ler nouvesu et spleidldid magasin

.M . 93, rue .i-c-Da;ne,
AVEC UN ASSORTIMENT NOUVEAU A LA

DERNIMIRE MODE,
Et de toutes les vaiété, porte voisine de la Phar-
macie de M. A. Savîge.-1 avril.

D . IEtNARD a tra'n.prtd su''n ags.nl dolit ris
. des Connmiseairus à la rue St. Paul, No. 169,jbi

iacJs1da LE Beaudry

BANQÙE D'EPARCNE

U TE ETf DIS fRICT DE XOxTRAL

Mongr. ITE ueueCotholigne cde Monrdal.
Biueau des Directeurs,

W. Wtorkmacr i'n.ldent. t P aubie',
A. LaRocque, Y. Président inserlh Bourrst. ,
Francis Ilineks, Il. Mutablsand,
L. H. Holtan, Edwin Atwater,
Damase tfassao, Barthw. O'Briee,
Nelon Davis. Jacob DeWtlt,
Hl Jeda. Joseph Grenier,
L. T. lrummn'

A VIS est par les présentes donné que cette istitutiîn
WL- pilera CiNQ PAR CENT sur tous les Diputs.
Lés Déo s-ut reçs tous les anurs de dix atrais

heures et de six .tiiuit. baies dins les soirées des samsedis
etIunudis(las èttes exceptées). Les applicalianc poliruutres
aairus requerrant l'attention lui Bureau dlivent htre rn-
voydes les Jeudis au Vendredis, vl que le Bureau des
)recteurs se raunit ré;uliérenet tutns les samedis.
Cepenulsat, si les rircinsstaces ti'eai;aicnt, o' paurrait
s'occuper de duaines ou apiliralins qui serent faites,
aseuu11i auitrjourda-ns ta sîsiuîe. e tPrésidenteteu ice
trsidiouttat tus les jours P2. uentsauBreau de lu

F JOIIN COLLINS,
SSecrétaire et Trétarler.

Bamea-is dataIBlu9te,1 2I t~t
ta ta CitA et d àtistriS, Rs Si.
Français'XSciar.

BANQUE D'EI5 ARGNE.
DZ LA CiTfC ET DISTRICT DD MONrREAL.

EXTRAIT.
".r ONTANT ai aux Dposicaires le
:4. 31 1ee.-nbre i-.7S............£62615 11 7

dit.mr'posiédepairle 31
déc:nbre <nie dc-ate......£27172 O 6

d:, retiti du..... .. 2703 16 I 146 4 5

Balance due aux Dàpsitaires e jour-....£64143 16 0
Par ordre du Dureas,

JOHN COLLINS,

Burei dle Iu Banque d'Eparnec
aie la Oit- et d-a Datrici.
1lue St. 'rançois-Xasier,

Mintraal, 31 nare 184S.

ON DEMANDE,1
U Nu.10, Besver ai Terrace, cn Ga;on ca-.
sati. d'use quinzeiniis d'aanés i pour servIr.

Siedress-r < ce taureCaU.-7 acril.

FERMES A LOUER OU A VENDRE
A des conditions faciles. s'adresser à

M. GIROUAItD, il St. Banoit.

SOUS LE PATRONAGE DL

son £ce\0 Xor& VA g.
GOUvERNEUR-GENERAL.

MAGNIFIQUE

w' Ijo, le 21 du esuarasi, sera exhibdé dans la
Chsînîbre d Lecure tic la IlIie dei ODniCEL-

.ow, Grande rue St. Jacques, une série de

DIX VUES P.fXORAMISIQUES

DES MONTAGNES SAUVAGES
ET

des principales scèties d'.Jffailanistan.
s'ar 'un des plus celIbres artietas du pur pi tes sur

les lieux, sur une toile de près de 3901 pieds id- iargeur.
Le tut sra acconpag di LEC t'URSES indsrtises

sur les d.tastresdeaIl dertîuére guerre danas l'Inde.
lu arit.

SOUS LE PATRONAGE DE

E&ZD&flî Lf 941ilkii flLU
LA SOIRRE ANNUELLE,

.3 's' aid' il' l'lji'venit ime 'lIîpics d oluternité
aira luti -1u'HoTE. DnosEGA, JEUDI 50111,

le 4 MAI proch ait.
DAMES EsPA-rRONESSES.

Nulas:nies Gore, Mesilaiers Dellleiry,
" L. T. Druntond, < ChIinu,

YWeilieraill, . Campbell.

MAtITREs DE CEREMONIES,

Cil. Antrobt0, A.. O. C. P., Col. D-eSalsaerry,
G'org Dnhbarat4, Ecu., Cul. Erm-itingr,
Mj. Grenville, 23rd R. V. F., Capt Clermiuonit

D. A. Adjt. Gsén.
Ies Bandes du 77e régt. et do luqr aseisteront en

coite niceasist ticO prrra se îroeuîcer des ,mi d'ad'

inm. Chatier, IIleCsy, etc.--7 avril.

LICENCES.
viS est par la préent donné que les LICENCES

mentiuninévs plus bus dvrrt trs rentouvellées
commea uiti, savOir ; -

Des Epiciers, des Colptrtsur et <ee qui tiennent
.tes tables de Bilutis, le ou vant lu AVRIL

proctia.i.
t>s m at le ou avant le 20 MAI prochiln.

,tri--a ieue r-ic u sanée, .Ll'expiration do
-i dite ttf crclevace.

pnaut- co 1,tre tes Ejiie, les Calpîrteurs et les Au-
bergse.1 suns isn e, tri.-

Cue:ru les Eneanteune, £10-.
Les C l ru.a et ta;n u mu trer le licence à

tu -tan:da tai mag'trIt, ofirs de paix, ou
,,ffi:ier de milice, snu, la pénalitL ide£O.

Ceux qui iieuît des tables de Bitird, sans licence
st n us a une pén:lité de £25.

Toaue ris<tiocts citre les iniractions à la Loi des
ice.nes doivent âtre adresaées :d ee Bureau.

I.ThRE SA VENDRFWJJ4 sperbe TRRIE éiteés datela paeesp de i
ave ,une teatpi, gragcs. ta4

une TERRE A BOiS située da e, paroisse d .diBe1.
arais. S'adresser a St. Conîstat, a

JULIEN UERVA1S,_
ou au Quré.de iL Paraisse.

ATTENTION

SOURCES DE V1RElXJYS
A LOUER OU A. VENDRE

A des conditinas tre libirales, et>.prendra.posseu-
.sien le PRENIiER ds MAI pmchin. L'ETABLtS.

SE.tENT des SOUtCES de VARENNES, considéra.
blmentt augmenté cette annëe, Ma. BanDEYa," te pro-
rîtalre ayaiit bâti une sop-rbe MAISON à TROISETGSde Gpieds sur 36i sua tle, e asc del'an-

ciesne maison. Mr. Brudeur venirait en mie tempe I
l'acqtiéreurun terreta de grandeur suflisants pour un% ba
dtalieenjeigoant nlessou.s.

S'adresser au prapriétaire sur les lieux.
Varennes, Il mars 1848.-4m.

VITRES A VENDRE.
AO iPAGNIE da la MANUFACTURE 'di
VERREdi I'OSTAWA, airr i vendret-

2,03 1BOITES de VITREN,
DO 71sur Si et de 3 aur 42 d., dlerses qualités,

VITRES îde dtile épaisseur.
u LAIi GLACpr veur i aà ertte u ncheture, de

qualité aspîrtre et élalzanu verre d'llemagne.
Le, co nenaidas iur cute quantité ou grandaur, de

30 42 et c:t ciipsisear se-int renu:s et exenstés
eti'st. .souia duvant tre adresadn

aU Sirstd.in ît i Va:RECI. oUas Bureau de la Coa-
p;nie àt Mniîtràut, rit Ste. Thiérase.
Beras l hC )iiîaîs.ci
Montréal, 6 mars 1843

AVIS.
LBUREAU DE LA COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER
ST.-LSIURENTrr DE L'ATL.qHTJQUE

itroracai.L., 29 J.utt via: 1913.
ESropriétirs do p.srts datîs la Canital de
la Comnpngtie da Chumin de Fer du 't. Lau-

it et de lA tes, t pie coa présentas nu
tifit et requis iii payer au Tràuier. aun Bureau de
la Cuaompeumlo, Nu. 18. Petite rira St Jac'qIues. etc.
ct t, i. lies 5:n urt Gîte VERSE.ENTS de
DEUX LIVRES, DIX CHELINSeouraut,parChi-
qus p:.rt.

Lu 5tno Versemost.le ou avart la ler jour d'A-
VIHIL, et la Ci.t Vertsemeont, la ou avaut la lerjour
il» .11 praeltami.

Les persointos qui rAident dans le Distsct de
St. Franis, pourrrt f:ue lours paementil U
acul dle la DIaîuo de la Cité, i Sirlroalte ait à
Sansteal-, ceorine il le:r cinviendra le mieux
Pitr lalmc il où euearéddenL*

Par ordre

31 jenv.
THOMAS STRERS,

Sec t.Trésorier.

a-âIiJ3
Grande va?dMM deputrons ei de coiu-,

leurs, à vendre par

M. A. LAFLAMME.
Au No. 165,RuE CRAiG PaRS Du MAnctc A roIN

4000 VERGES DE TAPIS FLEURIS à l'huile
le patrons magnifiqueset variés pour salons, pas-sas et escaiert; aussi pour couvurture as de las
Pianos, etc. Toilés et Sois ciées pont différents'
uages Tolers ourChapeaur, Capots, Manteàux 1ae-14avril 1 18.

VITAL BESROCIIERN
A1 R P EN'T E UR ,

No. 121, RIUE ST. PAUL,
MONTRÉAL.

7 avril 1848.

AVIS.
A Sniét4 qui a eristé aitre les Srusigés soust le
nrm eJaes LeLie- & CiE rat di ,utl à coap-

ter de cejour d consentemet matuél. Toutes dattes
duos àtou iar ta sueiueroat r&;Iatepu lienry -tar-Ide, ItîîrYr Stîtari Leslie et P'atrickt Lelie quieoitlsgas
rmut les alfdre à leur propre compte sous le nom de
LESLIE, STARIN .S k CiE.

JALES LESLIE,
IENItY STARIN ES,
EDWARD STUART LESLIE,
PATItICK LESLIP.

a avril18 .-.

0~' oyô, devant Loigueiuil le 22 octobro Tous-
SAINT Duno, respoo.uelo cultivateur de Lon-

gueuil. Les iersonues qîi retruatorOtt son corqs,
vouudroet bien en donne avis pàl'instaint à M. Bras-
sard, Curé ie Lrigteuil; ils seront pays lu leur
temps et du leurs pîinus. Los détails 'uivantii pour-
sit aider àlu recoinaitru :-grudtur, 5piedrs'et 6
puices, chîtveux châtains, fauiso chamisu de ila-
<uele rouge,cumni de cispui cirreaiaté, caleços de
cstoi blanu, pantalons dOlofuf grise, voslu du drap
tain, gilet de drait si, capI clétolff genre, ies.x d

lain gii'n, bittes niies t cl t oir.-:nev.
Mloritrul 18 avril î&tS

AVIS
OUTES persanes, qui ont des r6clamatisu'o e nitra
la sucesWist' de fu Llautesout Jhtas Richardso:

6cr., de l'A adis, sait prides d les presenittr 1n-ndia-
cerent u esaussa;.a, enéauteur teaaa:nsttlu det4 ldie
sacressisa, et procureur de Madàuoo Cathrlina Auto.'-
nette Her.sa lchardson.

. D.. STUART AUCHARLES 5. RODIER
J M1. FElttES, - o eat. -

. . Inspecteurs des litenus. Plae s Rodus
Pour lu District du Montrel.

rc(les Iipetc de, 3 ON .EdMAsNDE - - -

li"itas-18, ru e av. A U No. 18, Rue St. Antoine, UNE VILLE noua -,1,Duuam,-.l maruno. 1.Ç -~ acaia. Une C.aninacn sera prdtdrés...l5féa
- ~ --- e 'i' <-

/APP-R T7EIE.YT'S DEM.ONDES. F.S permnaes qui o en leur puqismiondesoiG6
T TN iasieu-r An;lîis d.sirant apprendra la françela .ais d-ilce cu qui n'ont'encore ren reçu doQ.ourer 1.

t. voudrait touer una oi deux chambres dau nisun, (r- ement sont priues do las (airs parvene-ý as Ssounigne.
ailla Cuandkn, avec ou sans la pension. 8'sdreser edressa, france .dc port coin des trus LAG4JC n
au Bureau dta REvu CANAmDSEitElc.;, -- TIERt et MONTCALM,. -... - < -t '

12 f(érier, 1848. ce a '20 mars. fJ; D.UFBSSNslKAu.



La Revue Canadienne.

.V ENDRE 4 CE BURE.W LIVRES NOUVEAUX. . SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE.

LE DEUXIEME VOLUNME DE s vient de recevoir de Bruxelles, les ou S D E NT R ,AL.
ants t VIYS eotéoncDitou e ebres quontobtenu

FONDS DE MAGASIN DE £12,000, ouvre'de ilor Hug, S . . de',pri aux diflérentes exhihitions qui ont eu lieu
TDAuL'Amatdata Lune, C al de Kock 12 vel. endant l'été, que le montant du prix auquel ils ont droit

vendre ai Ao. 124., Rue ore DaIne DeI' Allemagne, parMedeStu
t
,3vols.,leurserspayéssdressatàJON FaOTH oN.

i- n tiÂ tune Fille du Regent, par A. Dumas, 3 vols. Ceux des membres de la Société qui n'ont Pas encore

Sigs In5oEme nGrcusmnLes Quarante-Cinq, par do 4 vols. payé leur suscription annuelle, sont priés deole faire sans

- g 'ES Soussignés uformtent r netueurt leu Lttéraide et luescal de la Revue, Louis xi et son sicle, par do Svais. délai, et tous ceux qui ont des comptes contre la société

On ommescés vendre et eulepit t endcesont un court Ca ,IPRE N TLES 12LiAnIS S147. Mémoires d'un Médecin, pardo 6 vols. sontpriésde les présenter.

délai leurs fonds de magasin. Ils ont fait une dédueti n De 'arisa Cadi;, par do 4 vols. Secrétaire cor.

de plus de 25 par cent sur le pria coutantdes marchan- CEux qui désirent se procurer ce u ferontL Btar deIe Dae, ar do vols. 30 nNSery.M .
dises déjà évaluées àtrès bas prix et importés directe- bien de ne pas tarder. Le nomre t C'erenn- 'Aictiniste, Drame, par do 1 vols. 30noc.

ment par eux. 1.... s odr tn alc- Caruit,[rmpr du I cols. _________________________

Le fonda de leur magin se compose d'un aortimentplasre que nous avons à vendre, tantalheu- Les Deux Dianes, par do 9 vois.
général de Nlarerass de gotatdétpe de la ortmel reusemnent très limité.-PRIX . 20.-E!ég0ate- Vingi ans apres, coite des Trois

leure qualité etldansie meilleurordre. parmi lesquelles se ment relié, 24s.-Ecrire Franco. niusquetaires do 4 vols, A.VENDRE
trouve leur importation de l'automne composée des effete mpressions de voyage por du 4 vols .N uemplacement avantageusement situé, Rue Ste.

les mieux choisis et les plus nouveaux, tels que : Tdéâtre dEd scation par Mm de ujEisabeth, pour bâtir deux maisons.

Gros-de-Naples, Satinsdamassé, Satinettes, Dentelles CORPOJL]TIO\ DE MONTREq. eis -4 volesst..
de fil et de soie, Fleurs Franpises, PlumetRubans.Valentine par Geo. Sand vos Une maison aàlouer dans la n.ne rue, pour les con-

Moiiseline de laine, C.chemirs. Indiennes, AlpacesÇ BURE ICU DU rEsot nER DE L a cire, Sinon par do I vol ditionss'adresserâa Mr.
lustrés, Orléana, Mérinos Français, Parainattas, CO Hl 6-de.Ville, 6 unut 1817. Les aventures de Siuurin Fichet ou CH ARLES GARE AU.
bourgs, Velours de soie, Châles, Cachemtir et Satinsa VIS public est par le présint donné à tots ceux qui la conspiration d la Rouairi l7ilo8eur, Rue Si. Gabriel, Nu. 17
Collets et Chemisettes, Pelleterie,, Plaie' pour manteu i:.. doivent t la Cité de Muontréal, pur Cotisation, tar FrédériSoualié 17 aai pt. 1847.
et robe, Gants et Basnde tout genre, Patrons de robes de Corvée, Taxe 'or leurs elesa , ou autrement, de vei r listoireqoulaireuicntiqueet pit. 
tout genre, Draps fms et superftn«, Draps de Pilote, Ca-. Payer sos délai. traque de NariléeMA et do la
pnoes, Flale,, Conneries, mLites de tablle, Tapis, Avis public est de plus donné que les liares des ci- rmearEmileMarcoAVISPUBLIC.
lonniets de laine pour Donnes, en quantié, Laine de arum pour les Quartiers Sic. Anne et St. Aiine, pour de h a ic aoSoussigné, Exécuteur Testamentaire de feue

Berii, et patrons, Chenises de laine, Culçers de laine, ame er m pépr et t i ds Les bals naués par Me la cn-Dame Marguerite Rousseau, en sot vivant de

Dainas, Coton blanc et autres, Tuiles d'ilande, Toiles a reu du Trésorier de La Cité, eont preu à etre exampiésnr tréal, veuve de feu J. Btc. Dotrclinier, écr., re-
tireetc, ec., I.C pa lepudecîain ue Cul.crorde ILa4 pquiertaemoparlas La présentesa vaqutousar cesuésequi oupeuvent peue devoirr

Bra, et. etc., etc. p pfonds dermagasiqdoitetre vend a q n qui se eriromît ers par i du dl Tas la Suceessian do la dite Da-e DeLorimier, de lui payer
ctisatioit'aun pr i'lIlincs chargse' u er riui-Vsr v rctprAeLmrie

sans réserve, il est imp mrtant gpour i ai d les c obison anpasoemescdsuru iurlepr r asoVo aoeeri nt Par A de Lamartine, sans delai le n tant de leurs dettes resp ctices, et ceux
faonls eveni ile imorn lestepr. les mace teet fi, mebe nu isnmeobîe, poi.ait taire upihcationta (Membre de l'Acadlémie Française) qui ont des réclamations cuistre la dite Succession, sontfamidles de venir lu Pllus 'ute le visiter, lieli e trouveront conis.il de VlEc ¡-ur telle diminution que les circoni-tanle RseetiBlanbeuiotdel...aioscoteladteSc9sinsn
jamais une pareille uccasion. Le tout oiur argent comp.- deleUr applicati Vipei, nt juti elr ; p urtù que telle ap Rouelineia Sund priés de les lui présenter immédiatementX
tanté.iia 1 ituiiipoieu utorpii u el 

0
PlFulîtie purLc. Sn

antUDRY & FRE plicatin 'it faite d'ici à tri seirnaines le cette date. eaques par do P. Js. LACOIX.
BE.bréa. 23Rnov.&FL aratté du conse ilsera nommé pour Cire dreit sur leeine par do l d

les applicions, lesquelî-a doivent etre adresses par écrit Un Roma et voyage par>. B. Saintine
et laissées au Bureau1 i Trésorier de la Cité accompa- Antoimne par du doa

AUX MACONS CANADIENS. gîméco de Baus ou autres piccess ee,' Le lis ants la vallée par Il. de Balzac

0 ~ N recevra des Soumîissions pourIleéeutio de teinsutY,, Hlistoire d'Olivir Duhamel parFrédéric Soulié

e l res s miseie onnosta pour e cla bâtisse de 19 sout. Trésorier de laCite. .e médecin de camnpagse par I. de Balzac

l'E;Is oraeSL .enAouLE, qui de pr lai preis de ftaIliire de la Grnd.:ur etde la Décadence de Cécar

Beaseer-rlaL slirotteatIp e Balzac.COMPAGNIE DU
Les pleies, Irs deis et les spécifirations qui aent confAVI S. Li.u ýIrotteari lpur Mle Liculau .r. iiar

et. an so.s:, 'ennes petu err eoion és len en IUTES Personne' qri ontdesnre .r reu d S ii par J .ie. Davicur CHE £ E I D E F E R
français etelnlPrerontapretsurdtreis b néleaouri .? Dard
apres Vendredi,le i24du courant, à midi, ou bureu de - la succes-irn de f:u JOlN EASTMN L La i B par . de Bazu.e M DE MONTREAL A LACHINE.
blM. ITE6 & S.IETs, rue de liopital, les emtrepre- Cyer,e' ami viant aiqir de Motrél, snt GraeJOI eCOqe, TuRI\NSPORrERAjussu'â nouvel avis, les PIS-

rieurs sont priés d'y tire atteton-23 mars -- i. i de les préscter pir èîve relées, et clles qris divet 9, Grattée rue St. Jacueus. rr NPnrRijliàgue vs e «

neurs sot priés _y__airauentio.--23_mas----4 à a la dite uccesureL de paver sans délai le titait de M ontréal. 27 janv. IGERS(excepté le Di-manche) entre

leurs eCnpte', au birrau occupé ci-devant par le déunt - -- - -MONTREAL ET LACHINE,

se St. F·rançois-Naaier. N'II.LN LYMAN, .ii;ttires, .Jlbîé:is, Souvetirs, Diaries A commencer de JEUDI le 23 Novembre, comme

Prureur ie Mme tIanmnahi l.mi Mills ET QIVRAGES ANGLAIS suit-
RÉPARES ElT.111S D'- CCOR D, ETC. tNtréal, 26 noL. De Montréal De Lachine,

E Sousné uvant pris des aurangmens avec _. _ _ POUR 18 4 8,Sa heures, A. i. 94 heure,, A. .
des -e-I heures, A. M. 12 heures, P. M.

et loudesour e m e 1 . ers ' S 'ueiz..propriétaire du Fief leaula , danîs la 3s ouni4 seniett d recevoir son a sortiment de 3, heures, P. M . 1 heures, P . M .
de C!rt .llar eta e w 'et kr Sri:ncurie de Ch.iyisr Est, et autr, proprioires SiIUVS litS, AN dîultIES, l.tUMS et autres
detodre es t m remrn pmet aoc î h-0r de la minAté Sud de lu Scircurso de Chaimly uuest, rrags angais pruri , puici lescels sont les soi-
toutes esadreseroit a lu L.i atore a su prochaiie siaox-te r
Ilarge pdIales, Guitares, Virlonu . or udemander ti cie, amn d le aur.er a cruicore Ieat'n's Keep.ake fer bIS-Edield by the Countesos of

iR. E. AR, une Ecris (D.in) a traers lu tivere Rltic î, à lu en , sr baruifuy r .lPed Enu s. . .PREMIER£CLSS.

No. t, Rt 1 S:. George derriec la rue CraIg. place ou pres de la place- apIrelée .a chute" au deous Book i [aty: trr Rtegl .alkery ftrc -ithbeau- A Lachine, lu. 104d avec bagagu jus.un
Montréal, 18 jaae. du sis:e lut Coutura de Chambly, paat umne Glisse ia iflly ihliL ierdniiz tram érawtin by the do rorunirle 60 lbs.

(>I'h le) mu un espace ouvert de la lar.:eur amiisuns de it artite--Edited by the doantesa of isessingtoîn. m e- .tr s.6d. ,
Supiedi et de la hauteur qu'il era d ermine. Fisher' l)rainvg ltoumi Scrap-BOok for l4s, witb nu- joir, Q.d

CHAPEAUX FRANCA JO YIE r ierous enruings-;--Edited by the lioni Mis. Nor- DEUXIEME CLASSE.

- Soussignés ont bien l'heneur danoncer a__t' Golden AnLul for 14A ctine, s l.Do.
leurs Pairrqt-es et as Psuc en géneral, qu'ils MarshWGetlenPc Bkfr8.ervn

viciaient d'ouvrir quelques caisses de CORPORATION DE MONTRÉAL. Nreahlls orLielenrs Poelet Book, for t sîs, do jurevenir l
'uVeurh, or t.alies Cumplete l'octet Surk, 1r 1948. Inênojour, lu. 1011eld Do.

CHAPEAUX DE SOIE. T F.S persînnes ecdettceg envers la Cité de Poile's Gentlemen's locket Book TROISIEME CLASSE.
Reçus directement de PARIS, dans le mueis de Janvier I Noiréal, r r C'tisttoo, C ruéCe. Taie su autre- irTtintaen', Pocket Diary
Reçu irecemntdePARanmideJav e n.t r st tode t I DI A ' T La Belle Assemblée, or Ladies' Diary A fahn,7d lave bagago jusqu'â

PRIX- s. A 3. etre les mains du Trésorier, à défaut de quoi ELLES Illumiriated Pocket Sok 30 Ibo.

E. R. FABRtE 4F CIE. . ONT PIURSCIVI ES peur le recouvremett du Pictorial Pocket Bouk for 1848. . Efas andessous de 1I2 ans, mutlé prix,

REe.S.Aincent,RN.3., montant de leurs dettes, sans distinction. Fulcher's Ladies Mrmurandum Book and Poctieal Mis- Les passagers partant de Montréal a 8 arrive-
R St 1inetN. 3 ED. DEMERS, cellany, for 1845.
3clnS4. Trésorier de la Cité. Peacocks liistorial Almanack, for 184Kr. onta tur les Datea on de Beauharîoitn et r ie 10-

Bare s du Trésorier de la Cité, Ainsi qu'un giand nombre d'autres ouvrages convena- leronaet posc qui partiront de Muntréald11ljar.
TAPISSERIEàS FRAN AISES. 13 septembre, 1s17. be pour des Cadeaux de Neel et duejuI oyl'n M vrot paur les Bateaux dut,-6at-Catao.a.

VEDEP9 _________________1_____ JOIES IC , Montréal, e6 nov. 1847.
.1iEXDRE P.R - No. 9 Grande Rue St. Jacques.

Rue St. Vinrent, No.3. E.IR. FABRE & CIE. RNI24 duc. CE ENTreçset à vendre par les soussignér
23 mart1 S -in0 URlTU V.) UN DRE P GEL E 3.les articles ,uivanta, a 10 POUR CENT muilleu
.3 mar_, _.-nm. P o R T U U E P E ,E S . LIU.ISL DE .1O DES. marché que partout ailleurs :-

.4 vcdre pr1),) milles Cigares, Priocipis IlSucera Sane '
.A lPARKECC EET A3LISS E M E N T P A R ISIEN . 13') Cd dar raneue rileuchoir

Ph1rracien«. 1 _. rue Ntre-Dae \i91 hites figares ordinaires', 103 par boita
NVis ds ta rat at. Jeans-deqtis'.. m u N m ut 'elle vient a'ouerir é . lta. 73 di Tabac Cavesdish 16

r E commenceaentd'ute année étant une époque fa- 2 Oct- baemoent de Odes i ney Dew
vrable pour puere irenouseller nu alrinnemen - d o divre-...

a lallms C àlieann t t li' Lti t i-rairc ets e.t C O M M A N D E S AU No. 157, RIyE NOTRE-DAME. k1 Ilîrh-is tabac en feuille Virginie
donné par les prusents que tus les no eS, I FC NM- Ou trouva chez lle,un grand auortinient'RIE7'S boites de Pipes
CIE.NS COMMEE LES NîUVEAUN, ont droit aux mt ta DE tfDfl. f.EI F3 I V.IISES. ClI- U racle
PIlMES D'ASONNEMENT qgenoun aosanocées - - - PE N -:T, EE S POC c'-variétésfatisBuibePOURt

depui. que'.ques muis. Aini e yant site année d'a-P UX -. ., VaUres les dernicre, mide de Lundirrs a , T se frisé v papier et autre prapre pour

vance en s'abonnant, ixpi<urea coulaut, on a droit et cA iUIti et de tari, lblites et cvru.;e faits s:r cm- un moast d déls..
oit rcç t et,îde P.i1e oUnc fissu on

nd. l.Un7grand nonbre d'articles trop log éàdétailler.
E ss éxpélieront 1. -1 de ce :nis et toits nov,. ,SL YOSkCIE

20 ALBUMS POUR RIEN ri 29 ct.LdLVOS'k"rdes '"Cie.e
C'est plus que la valeur de D'ar't. L'ANNEE 1847 Ne', .t:.., Instru ocus . eire, retea.tens de LIGNE DE DILIGENCE
EST CNi'LEFTE, Ilatiz-vous de vou abonner, car I itistop lIe utdres is de..ifac tr
le nombredesfilts est limité, rt mse. I.a per esC' , ié-iru -s de leur c nier

janvier. tlqr.'s ordre' sont priées de le., transmettre le pluo t -

possible. Il. FABRteCIE.

PLACES DE BANC A LOEUR Rue St. Vincent No.3. - -. - NOSIFUR nuianeaminée du 31
tire àiauer omît ou deuraplacesîlBanceavoues- 17 déc. 147.

07 geus:uicut située.s dais, la sefde t' Egiseuriin
ès cire ville, dsrisihlée taetitret' i iauirit
S'adnria d ', 'irea du la4Reue C U.adiet. MAR CHIAN D-TAI L LE UR.

31 déc. 1847, F Saunsigné, recnnai"antde l'eitcourageient qu'il
SL a reç u de us nombreuses prutiques.prié la librté

BRASSESIE PIGEON. reçles o eio nt ain'a <nieCL ie r nri"lat
t
à

'l A. DORAN' s'étant retiré de cet étublissment, ét'cenvutoesommndes q.'on voudra bien lui couicer.
. les alaires se feront sous la noi de" P(ra.o I.es crsnnetir it.ranit fournir leur drap seront servis

SAUVoEAU & Cs.">f asc c la trème attention et la meu poeictuialitî.

NARCISSE PIGEON. CilbRIESGAREAU.
A. & T.AU GE

Mlontréal ,9 fév. 1818.

LIVRES NOUVEAUX.-
uEEoru s vient de reecevoirr du Pass les oui

ET DE LA PATRI E. vr ts suivamtI, dont pluoieurs sont clause

Journal Eclcsiasliqe, Politique, &c. qu - - t9 ltRomn. d (e Voltaire 1 vol
AVIS AUX ABONNES ET AU l'UBlC.' Cuntt, Ssatires, Epîitres, Poëins diveres. Odes,
ANS la rue de reconnaitre l'accueil bienveillant Statices, ]Peuesimrs iilées, l'raductionts, et imi-
S re usl ce jour par notre Jourual, et pour le tatious, pr \rolaireI ivol

mettre à a pirtée des moyens de toutes les clasue tai, 'iêt r e Voltairc I sol
annoiçonsqus'a compter dut er. de Mai prochain, it,!' ae r e ue eu dix cluanita par Voibaîre,
DE L RELIGIONETDE LA P.TltIE. pira a1I lc'îiua ie',l in
le LusaN MEacasEl et E Di dc chaque smaine, uili
sous son fornat actuel, formant à la fin de l'annuet ut i Siècle de L uIu Xl " I ar Voltaire
superbe volume de 1,210 pages, sur la Reli.ion, la Litté. Oraivons fîuebres de Sourauctt
rature, les Scietnces, les Ari, c uarellie oltiques, etc Discours sur lllistoire Lniverselle par Bosuet
à raison de de DOUZE CH.fLINS et IJEMI par année, Théâtro de J. Racine
payable tous les si nois et 'd.avnce. Pour ceux qui ne Corinnu, ou l'Italie, par Madame de Staël
se conforiiinolt pas à cette condition,, 'aboniemenut sera De l'Ailenmagune par do do
de QUINZE chelilts courant, payables par semestre. Esprit des Lois par Montesquieu

Toute personne qui nous procurera HUIT abonnés ca- Grandeur et Décadence des Romains par Montes-
bles d payer, aura droit de recevoir nutrejournaî pour quieurien-
Nous prias toutes% persantes, samies de sître journal OEce tes de Moltèro

de vauloir taire connatre le prérent avcrtisement dans ure e (loileau
leurs localités respectives ;et lesjiurnu qui échangent Sermons et orceac choisis de Massillion, pré-

avec nous, nous onférerunt at te rprodtuisanit, est srice cédésle son Eluge
ue O leur :endrots dans l'occasin. etrelsdo Mlant.e de Sévigné

uns'abonne cevo MM, ls Curé;, Gil lIlas or Levage
A Québec, au bureau du Journal. u7rs e J. Racaine

No. 22, Rue Lamniagne. .Io Rabelais, 9 vols
et chez MM. J. & 0. Crémnai, libraire" La Plutarque Fra 4 oIsn

No. 12 Rue la Fabriqu.XI,,XV Siècles.
A Montréal, cher E. R. Fbre, dcr., XIV,XVI JOHN McCOY,

Q Ns. 3, Rue St. v LrcAn DA r.r n. N cque.
Qudbce 1848. STANISLAS DRAPEAU,GrneueS.Jces

Proprtéteire Moltral, 21 jantv. GrneuetJce.

Sbrre dornir, e.ut >ceasitu d'entrer dans le Bureau du
ENTRE LE Trs>ri.ir de la Cité et qui l et alors échngea ses

.<f -u X" GANTS DE PELLETERIE pur une
pire NEUVE appartenant au Trésorier, Obli;erait in-
finri:on'rt ce d'rnier un ruveniatnt une s:caute Cois aire un

M ontreal. nutvel échange.
L'X •lSSXZ. I'Q Hôtel de it',

Mo.tréol, 7 déc. 1S47. b
I S Itaussiné infmrIe tL pubus qu'Il vient d'établir

, us te i .i Dliliznees entre le VIL LAI E d'l -
DtîCofillE et NIO fRtE4AL, cn passant par le Vlge r EPICEIIES, VINS, TUE, &c.
de I'AsuiNlPTtu)N.1 NoturelE.uisseme No.31.Granderue St.Jacques

Le eitures sernt comafortables, les chevaux excel-..
lents, et t .piee que de toutes unaîieres les soyageurs cuté de l'Eglùe Wesleyenne.

seront atiits. ES Sotussigéis ont'hinneurd'annoncer a.iehabitans
la r es partiroot de MONTREA. tns te I de .N:trélet des enrirons qu'is ont ouvert à

M \R t '- t NVENDREDIS a 3heures. P. M. dl V'%Il--rendreitindiquiéleur E fT LISSEsf"E'T 'EPICE-
1. ilE d'INiLSTitIE tous les LINDIS ce JEUDIS fi ESet gnrq'ils ont en main un fond chaisi avec sain de
à caure', b. M. Poir autres irformati-ns s'adresser a provisions et articles frais tel. que Tuts, CArss, Su-

E tt EEf.C,ma î. Rt AUL;, f l'ASStMP- cars, Ectc, SacEr.s, M.aIaRD.s, otvr.auX

TION che. Ide ENIRCIER et au pruprit:aire au vil- vault, etc. etc.
lage d'industrie. A'I

JOSEPIH DESCHAMPS. Un asartimentchiisiiue VINSet LIQUElJRS,POR-
Vilb;, d'lindustic, 21 jn. Im .TER de Luatr et do Dublin, ALES d'Eiimbourg et

de MnItréal, etc.
Les etit el-'oss ayant été récemment achetés et à

A LOUER. deltas1pria ur argmtcomptaut,ils :aritgarantiscomme

UJN VEIiR;Ekcuoplaitéd'arbres fruitiers, pOim- tris et ioueaut et seront vendui pour un petit profit.
M..rs, uirines, ainsi qu'un JAitiJN avec une pe- Cafés rôtis et nrulus chaque1jour.

tite 'I le> plur le Jrdiier, situé sur le Cateau St Arrivés aujord'hui du llSIN FRAIS, PRUNES,
Lauis aub>ur; St. Ane>iîte, v i'a de Js. Donzani, PRUNEAUX ei barils et encaisses etc. etc.
d éer. possusion donnée imn nédiatement. MACFARLANE k ALLAN.

S'adresser à 23 nov.
L. DE LAGRAvr.

Rue Crug,
onà C. A. BRAULT, N. P.

Ns. 3, faubaorg se.

MOULANGES FRANCAISES. IMPORTATEUR

E Soussigné aya.it été nommé agent par une mai- h
sndo lîvrepoir la veatedi, MEULES; de Nlou-

linds aronfetinnéerenFrue cefites su gotés pays, ET OBJETS DE FIX. T.11SIE.
prévient les Messieurs qui désirent en avaîr qu'Ns peu- NO respectueusement ses patronset lepublie
cent s'cdtresnà lui. Choques smouluonît cosnpcsiirs S FR'Irsecuusmntss....st epibi

que de b àa6 morceaux et de la grandeur de 4 1 pieds en général qu'il ouvrira.e splendidajmagazin coins
anglais elles peuvent venir aussi de toutes autres dimen- du rues Notre-Dane et Sain-Vincent, presque cis-à-vis

aimns. Pour renseigavment s'adresser chez mesrs. E. e tailais de Justice, JEUDI prochain le 23 du courat

kV . IIUDON, Roc St. Paul. avec une collection de marchandises nouvelles et du der-

LOUIS DE LAGRAVE. nier goûtà laquelle il apprllel'attentiond Public.
21 jaue.?Montréal, 214déc. I847,

EDITIONS CANADIEnE
DES

LIVRES D'ECOLES NATIONALE
L ESSoussignîsen publiantles cinquièmemdlédes Livres d' Ecoles Nationale.,nt l'hn
frir leurs remercimeîts pour le Patronage nerdr
toutes les classes du la société oct bien ,elu a
leurs publicatioin. La rapidité avec jaquelle
éditionsprécédentes ont disparuprouve de1lamamV>5plus satisfaisante et îa plus évidente que leanie E an'ont pas mal calculé quand lis se sont ereposés sv.1
plus grande confiance sur la valeur intrinséquaec
livres pour gagner le patronage et la faveur dede l'Amé.riqae Angas e du Nord. Le feu abitd
Gouverneur-Général donna l'induence de.o
de son nom à la publication des séries de Livres dnlt
Natianales et elle a depuis été approovée parles dEco
de l'Egise Catholique Romaine, par pluiersEtA
iniuents de l'Eglise d'Angleterre parle Syod r
glise Presbytérienne du Canada, e liaisna e de l'E.
d Ecosse, par les ministres liés aee le ron are pEles
Eglises Méthodistes. BapListes, CongrégatjeaChur, la
autres, par le Bureau de l'Edu:atiun pour"g Casada.
Ouest, par les Conseils Municipaux de plusieus Dis à.par un grand nombre d'instituteurs, par les Surintenuieh
en-chef de lEducation pour le Canada Est etOuestel
autant que les soussignés ont pu savoir pa lues vite.
dats de tous les Districts et Townshipsdans lestenu
sections de la Province ; et ces ouvrages oit été peea.
mé de la manière la plus emphatique, par Le Revue d.diubkarg, être les meilleurs livres du genre publiést
tangue anglaise,

La série consiste dans les oue arges suivants
tous imprimés sur bon papier fort, avec de bec'qal sos
t6reset reliés fortement en coton, au cMe.
Général Lesson, on s large sheet, t b hng np lSchools. 2d.
A B C, and Figures, on Large Sheet, tae bang up lu

Schools. 2d.
The First Book of Lessons. 2d.
The Second Book of Leon. 7jd.
Sequel te the Second Book o Lessons, now first iatro.

duccd inta the Canadisn series of reprints. 9d
The third Book o tLessons. Jl. 6d.
The Fourth Bok of Lessons. le. 10d.
Lessons on the Truth ut Christianity, being anAppeodf

to the Fourth Book. l.
Fht Firt BooknfArithmetic. l0d.
Key ta ditto. 10d.
Elements cf Geometry. 10d.
An English Grammar. 9.
Key to ditto 4d.
A Treatise on1 Book-keeping. la. 2d.
Key te dttn. la. 2d.
A Treauiseon Mensuration. l. 8d.
Appendi to the %densuration, for the use lot Tachers.

là. 3d.
An Introduction to Geography, Ancient, Modern, sud

Sacred, mith an Outline of Ancient llistory, by Fro-
fessor Sullivan, sirth edition, ivith numerous Mapssd
lîlustrations nosfirst iritroduced. 1a.3.

Larze outlied lMaps for School RIoas, America, E-
rope, Asia, Arica, Eastern and Western lemisphea,
Canotan aind Palestine. Price às. 6d each.

A Masp of Canada and Vie Loîrer Provinces, monltd;
10.
Ces livres forment su système complet d'Education

et ceux qui y oit puise leurs connaissances, peuvent btre
c.usidérés comme parfaitement qualifiés pourentrerans
les travaux de la vie active ; ceu-là ont acquis un Wd
de science élémentaire, qui suffira amplement pur leuroermettre de suivre avec facilité et profit l'étude ipa.

tante, des sciences humaines.
Les éditions présentes ont été révisées avec soin etlles

erreurs typographiques qui eistaient dans leséditionspr
cédentes ont été corrigées. (On fera une réductinol a
prix très lihérale au commerce, aux marchands de..
campagne et nux Instituteurs.

1. vtES D'ECOLES UTILES.
The Canadian Primer.
M lasoits's Primer.

Fient and Second Reading Books.
\lavor's Spelling Book.
WVehster's Splliti; lok.
The En-lins Reader, by Murrav.
An .brieneritaetEngnih Grammar, by Murray.
Nturrays Large Granîruanr.

Tn iis 'rice at woiei for.mr editions were séld,
alone preveîted this standard Eiglish School Book froc
coaning it zeneral use. The publisher havin: procured
Stereotype pitst, are enîabled to orTer it, strungly hal
bund, at là St, a price vhich, considering the style ut
woich it is prodlced and the tact of its exending n
nearly 333 pages, il imilt he allowed is remaskubly
cheap,
'Velkinihame's Systerm of Arith-netie, new edition,

la. éd.
The best test of the popularity of this Schol Book às

ta be ,i.snd in the estensire sale which it bas met vith
fir manyr years pat. i is tinv retailed a is 6d, suh-
utantially bround, or la 3d half-bound.
TsheSarter Coteciism. 114
fne Shiarter C atechism, wii proofs. 2 1.2d.
A Coteoisn ifIUieral pi.try. frorm the earliestiaes

ta thce year 1il, spetcially designed for the seuf
Sebols in British America. 7 I-2d.

A Catechismi ofth listary of England, 7 1-2.
Tie listory of Enland, tra.n tht carlieit penrid tLe

succession rf lier present Majesty, Victoria, 7 11.21
llistiry cf Canil, ->r th ose ofSchoals and Famils,
by J. lty-IS47 -price 2. 6d.
Ai abridgnentof EnglishG ram:nar, byLindly MuMy.

7 1-2.
.4 CatechisIn o Geography. 7 1-2d.
Dictiionary of the English Language, Johoansto'5nié

Wanler's pvounriatons, It contiais als a vocab-
lar of Greek, Lutin, and Scripture proper namesa
liat ofAnericanims, Gllicisms, and other norésl
be aoided in speaking or wntiog, sud Huatona
Knights prnunisauOn of certain Seripture names, ful
bound. s.

Anatsoue a Rutstan Cifs.CANADIAsScoo. rA.Tos
contai ing te follo inm M a pis, fi e y , acthl r

The Western llemisphere ; Noth Amenca Sout

The Eastern le:mgipherei Amnerica
Europe t;Asia;.bfrica;i Britisis Psssons i nl

The United States ; America-
The whole substantially bound in lien pries 'ly

4s. 6d.
Tne Atlasinay bause

4alog cwéiththeCa o 0 i.
graphy, or vith E giviis Goldsmité'sert's r:5a5
other good Text Book.

The Canadian Schol Geography, by Thomas Eigi
r.athur of Principles of Einrcuion, Rhetoricalen-
ses, the English Learier, a system utfteogrsph csud
Astranorny, and a Genceral Atlas. s. i'clth
7 t-2d. in tifrcover. a1A

Corporation de MOntr8ea.

.1 CE UX QUI DO!VENT -1LI CITE POUR C
TISJIONS, T4XES, ETC

'M un grand nombre d'indiv'd ecteurso
' n exs n ro eque de uce u

passer cez eux pour clleeter ce qu'ist peurent P
puer Cotisations Tua:,L AVIS est Par le psnO

t

don à ceux qui doivent qu'ils aien s

reandu Trésorier du a Cité, POUR PAYE
DIATE MENT le ntoant de ce qu'ils doivent f cB
seosent de la Maniécre, requise par lalo té îs
par eun de se conformer à ,Ltaermen îSotS i qe des ordres stricts ont été donnad u si

Par le onseil de poursuivre ndistinctfW gils
qui doivent.

Pa rde E. DE.NE

TdsoorIr de la Cd•
Bureau du Tésorie e
ds la Cité, 17 déc. 17845


